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ER À 


fu Te TER 


: UN ECHEC DU GOUVERNEMENT QUI 
.  NAURA PAS DE SUITES GRAVE 


FA de loi présenté par $. 3. Farmer, | de Saint-Boniface, nous ferions aussi 
de fermer boutique”. 
M. Bracken, visiblement flatté, a 


ren. ‘ 


du dépôt de 2200, le candidat devra | tion”. 
i Les indemnités de la session, qui 
se totalisent à #92,370, ont été votées 
M. Farmer -a "dit que dans quatre | sans commentaires. 
provinces, — Nouvelle-Ecosse, Nou- | Coût des sépultyres 
veau-Brunswick, Alberta et Saskat-! Sur probosition de HF. Lawren- 
dépôt exigé est de 8100! ce, C.CF-travailliste (Saint-Bonifa: 
seulement: que dans deux, — Onta-| ce). un comité de sept membres de 
rio et Colombie-Britannique, — il! la Chambre a été nommé pour étu-| 
n'existe pas de dépôt du tout; que dier si le coût. des sépultures est | 
dans deux seulement, — Manitoba et ! éxiravagant et excessif. 1 
Québec, — il demeure à 200. | On remarque des écarts extraordi- | 
Un autre projét de loi pour amen- | "aires dans l'échelle des prix. Une] 
der la loi étectorale, présenté par | “nquête éclaircira le sujet pour le! 
die. P. Renouf, conservateur (Swar | Pénéfice du public et- aussi sans 
River), a élé adopté en seconde lec: | doute des entrepreneurs de pompes 
ture sans discussion: 11 stipule ke | 7 À des dvutisl 
droïl d'appel de la décision des ju | Le, comité se compone de députés 
De de comté dans les recomptages. dent; E.F. Shannon, Springfield; | 


. le jury de six | Edmond Préfontaine, Carillon; colo-| 
Es proposition de l'hon. W. J|nel Ralph H. Webb, Winnipeg: Geo. | 
Major ‘de prolonger le jury de six | Dinsdale, Brandon: N. L. Turnbull, | 
membres pendant une autre année, | Hamiota ; H. F. Lawrence, Saint- 
pour-permetire une étude plus ap- | Boniface. ; 


CITE DU VATICAN — Le Pape à célébré samedi le seltième anni- 


profondie de son fonctionnement, à 
été adoptée par 23 voix contre 21. 
Le gouvernement a voté en bloc 
pour la mesure, qui n'a passé que | 
urâce à deux crédilistes et à un éd 
vaillise. , 
Questions ouvrières 

Pressé de définir le programme du 
département du travail, l'hon. W. R. 
Chnbb à. qu'aucune loi nou- 
vellé me serail présentée à cette ses- | 
sion el-que Îles efforts du gouverne- 
ment se bornéraient à faire observer 
les lois existantes. | 

M. Hyman a fortement critiqué le 
Houvernement à cause de son man- | 
que de direction et de son indiffé- 
rence ans les questions ouvriètes: 
il lui a méme reproché de ne pas | 
faciliter l'organisation des travail- 
leurs. | 

4. W. Breakey, libéral-progressis- 
le (Glenwood) croit que le moment | 
est venu de restituer aux fonction- | 
uaires leur salaire complet, qui a | 
été mutilé de sept pour cent. 

La question de la retraite des! 
fonctionnaires devrait aussi être re-| 
mise à l'étude, mais le trésorier pro- 
vincial est d'avis que dans une af- 
faire aussi importante il faut avän- 
cer très lentement. 

Notre premier ministre 

Les appointeinents de notre pre- 

mier ministre ne sont que dé 86,200 | 


L'enquête économique 

On sait qu'à la démande du grou- 
pe du Crédit Social, le gouvernement 
a fait faire une enquête économique 
de La province. Mais le rapport int*- 
rimaire se fait attendre et le chef 
du Crédit Social, qui l'a déjà récla- 
mé plusieurs fois, semble à bout de 
balience. 1] menace de demander la 


nomination d'un comité chargé de! 
M. ! 


s'enquérir des causes du délai. 
Rogers a des soupçons qu'il ne veut 
pas encore révéler. L'auteur du rap- 
port, après l'avoir soumis au pre- 


| mier ministre, l’a repris pour le mo- 


difier. 
Les octrois à l'Université 

Les avocats de l'Université n'ont 
Pas-réussi à gagner leur point: l'oc- 
troi qui lui est accordé sera le mème 
que l’année dernière, 4257000. L'ex- 
cuse du gouvérnement est qu'il paie 
en plus de larges sommes pour la 
construction des bâtiments. A quoi 
M. Hyman objecte que l'Alberta et 
la Saskatchewan, donnent $#350,000 
à leurs universités — sans parler du 
coût des hÿtiments. M. Webb s'est 
déclaré aussi en faveur de 450,000 
de plus, afin que l'Université puisse 
soutenir la réputation dont elle jouit 
actuellement. Par contre, deux dé- 
pulés ruraux se sont prononcés car- 
rément contre toute augmentabon 
d'octrois. 


LA POLITIQUE DU CANADA DANS LES 
© QUESTIONS TOUCHANT A LA GUERRE 


‘Cette politique consiste à faire tout notre possible afin 
d'éviter de prendre des mesures qui entraineraient ce 


pays dans une guerre ou 


dans un conflit mondial’’. 


OTTAWA — “Si mon honorable 
ami veut savoir en un mot ce qu'est 
la politique du Canada dans les ques- 
lions nfférant à là guerre, qu'on me 
permette de li dire tout de suite 
que cetle politique consiste à faire 
tout notre possible afin d'éviter de 
prendre des mesures qui, directe 
ment où indirectement, entraine- 
ruient ce pays dans une guerre ou 
dans un conflit mondial”. 

C'est ainsi que le premier minis- 
tre, M. Mackentie King, a répondu à 
M. J. S. Woodsworth, leader de la 
CCF, au cours de la discussion 
d'un, bill présenté par le ministre du 
Transport, concernant le contrôle 
et la surveillance des expéditions 
d'armes et de munitions- dans 
pays belligérants. L'étude du pro- 
jet de loi à donné lieu un com- 
mencement de débat la politi- 
que extérieure. 

M. J. S Woodsworth à voulu sa 
le gouvernement avait l'in- 

lention de désigner le Japon parmi 
les pays auxquets il sera défendu de 

{aire parvenir des armes. M. lisles 

lui a répondu par une question en | 
lui demandant s'il était prèt à de- 
fendre l'exportstion d'armes en Chi 
ne. “Je n'ai pas'à dicter la politique 
du gouvernement”, de répliquer M. } 
-\ oodswerth. a RU 

EspaËne et Chine 

Le premier ministre à établi une 
distinction entre le conflit espagnol 
et Le conflit sino-japonais. Le Cana 


les : 
à 


sur 


VENT si 


À C 


da. bien que ne faisant pas partie du 
comité de non-infervention dans les 
affaires de l'Espagne, désire s’allier 
aux aultres pays dans leur attitude 
quant au conflit espagnol. H n'exis- 
te pas d'entente de non-intervention 
dans le conflit sino-japonais. 

M." Ernest Lapointe a demandé à 


M. Woodsworth s'il était en faveur 
de la participation du Ganada au 
conflit sino-japonais. M), Waods- 


worth a répondu qu'il n'avait jamais 
recommandé pareille attitude. II 
voudrait cependant que le Canada 
n'aide pas un pays agresseur à tuer 
les honunes, les femmes ét les en 
fants en Chine. M. King à réplique 
cela qu'il s'intéresse tout autant 
que ‘M Woodsworth au sort des 
hommes, des femmes et des enfants 
en Chine. que le premier de 
voir du gouvernemeni est d'assurer 
le bien-être du peuple canadien. Le 
Canada veut donc resier neutre et 
autres nations 
pour mettre fin le plus tôt possible 
a tout conflit international. 

M. Woodsworth: Si le Japon et la 
Chine doivent être placés sur un 


ü 


LUE FE) 


cooperer avec Îles 


| pied d'égalité, pourquoi le gouverne- 


ment ne prend-il pas la même atti 
tude que dans le conflit espagnol? 

Le Canada, a répondu M. King! 
s inspure des mêmes motifs que La 
Grande-Bretagne lux France 
Ftats-Unis et autres pays 
lu conflit sino-japonais. 

On n'a pas poussé 
plus loin. : 


les 


au sujet 


la discu 


2 


| versaire de son infronisation par une messe solennelle d'action de grâces, 


à la Chapelle Sixtine. Il y avait seize ans ce jour-là que le cafdinal Ratti, 
élu six jours plus tôt, était solenhellement intronisé à Saint-Pierre. 
Le comte della Torre, rédacteur de l’“Osservatore Romano”, publie 


paix”. 


Le Congrès de la Langue française 


” Uu Congrès 


Pour en faire le 


M. l'abbé Paul-Emile 


QUEBEC 


Gosselin, secrétaire-trésôrier du co-| 


mité permanent du deuxième Con- 
srés de lz Langue française, vient 
de communiquer aux journaux le 
rapport des séances que le comité 
a tenues à l'Université Laval Voici 
le texte du rapport: 

Le comité permanent des congrès 
de la Langue française en Amérique 
a tenu sa première session à l'Uni- 


versité Laval du 31 jnvier au 3 fé-| 


vrier; la plupart des membres du 
comité étaient présents. Les séances 
se sont déroulées au rythme de deux 
par jour dans l'atmosphère d'inti- 


mi;< que l'on sait. 

Les premières séances ont été con- 
«acréd à l'élaboration de la cons- 
titution du comité permanent. Le se- 
rétariat du comité s'emploie à fixer 
léfinitivement le texte de la consti- 


La constitution 


lution. Nous espérons que ce texte 
dans | 


pourra étre lfvré 


quelques jours. 


au public 


Une fois par année : 

L'on connait déjà le mécanisme du 
omité permanent. Le comité per- 
nanent proprement dit est composé 
le 24 délégués du Canada et des 
Etals-Unis. Ce comité siégera nor- 


malement une fois par année en 
séplembre ou en octobre. L'exécutif 
de «ce connié est composé de onze 


imnembres. Ce bureau des directeurs 
Int sc.réunir chaque mois sur avis 
1Ü secrétaire général. Un troisième 
rganisme vient compléter le comi. 
LE permanent 


Le secrétariat est 


aence à l'Université Laval. fl est 
sous Îlz direction du ‘secrétaire gé- 
néral assisté. d'un chef de secré 
lariat 
Comités régionaux 
De plus, le comité permanent et 
le bureau ont voulu se mettre en 


votact smmediat aves 
esnents fr lu Canada et des 
Etats-Unis. Pour ndre 

Îs const: ront ! niet 


tous les grou- 
ançÇais 
cette fin 
des cot 


UTILE Ces eomniles régio- 
mt « 1 


‘ison constante 


ec le secretariat du comité perma 


nent Hs s'appliqueront à réaliser 
dans leurs milieux les propositions 
formulées et 
le juin. 
Tel est 
l'organisme 
lu congrès 


adoptées aux séances 


dans ses grandes lignes 
d'action nationale issu 
M Héroux et M 
Jules Dorion en ont souligné la:sot 

t de rayonne- 
ént. De l'interêt que le poheta le 
maths dépend de rende- 


patriotique, 


Omer 


plesse « la puissance 


sa 


de 


valeur 


cni au point vue 


tabii en perma-| 


à cette occasion un article où il proclame que Pie XI est le “pape de la 


économique 


point de départ du relèvement économique | 


de la race. — La constitution du comité permanent. — | 
Des comités régionaux.—Le travail des commissions. | 


| 
| Les voeux du congrès 
Le comité permanent a aussi formé | 
| cinq commissions chargées d'étudier | 
| et de réaliser les voeux du Congrès | 
| La première en 
Cômmission des Voeux. Cette com-| 
mission a pour mission d'analyser les 
résolutions adoptées au congrès «| 
de rechercher les moyens les plus! 
propres à les faire passer dans la! 
| pratique de la vie nationale; elle! 
comprend une section masculine et | 
une section féminine. 


Les autres commissions 


Les autres commissions ont un 


[l 

| “hamp d'action nettement délimité. 
Ces commissions sont les suivantes: 
Ê Commission d'éducation, la com-| 


mission des études juridiques, la! 


commission des ressources, ia com-l\et donnent aux autorités civiles et | Ce 


mission de Ha presse, de la radio et 
du cinéma, | 
Nous pourrons faire connaitre] 
bientôt les noms de$ membres de 
ces Commissions. | | 
Un congrès économique | 
Le comité sait l'intérêt. que porte! 
| la jeunesse à la question nationale. 
| UR projet de comité des jeunes est } 
| à l'étude. De plus, le bureau com- 
|mencera bientôt l'organisation du 
| congrès économique réclamé par la 
section des jeunes aux journées de 
{juin. 1 vent faire de ce. congrès 
Île point de départ du relèvement | 
économique de la race. Pour cela, il! 
{entend consacrer à la préparation de | 
ice congrès le icmps nécessaire. Les 
[travaux d'approche dureront, deux | 
| années s'il le faut, mais les séances 
l'étude seront à base de ré __ 
loctrinal et- génératrice d'action. 


A l'oeuvre 

On à pu douter de l'efficacité des 
journées de juin. La flamme brûle! 
encore claire et vive sur le rocher | 
de Québec. Le comité permanent est | 
à l'oeuvre. . Certains actes ont été| 
posés “que nous ne pouvons faire | 
-onnaitre inrmédiatement, Nous Ge- 
mandons simplement aux patriotes 
sincères de iccorder leur con- 
fiance et leur appui. Nous savons ce 
que nous voulons et c'est avec la 
ferme détermination d'aller jusqu'au 
bout de notre tâche que nous nous 
mettons à l'oeuvre, 


nn. de | 
| Les appels au Cohseil privé 


nous 


OTTAWA M. C.-H. Cahan, an- 
cien secrétaire d'Elat, à, fait adopter 
en première lecture un bill abolis- 
sant les appels au Comité judiciaire 
du Conseil privé en ce qui regarde 
les questions afférant à la compé- 

ltence du Parlement fédéral, | 


iis-mifé 


qu'il trouvait étrange qu'un procu- 


“ —— (LA MOTIONDE NONCONANE  ? 
Le mine de BATTUE PAR .132 CONTRE 42 


OTTAWA — 


5 


ministre de la 


| Justicé, M. Ernest Lapointe, a refu- 


de-se rendre à la requête qué lui 


{faisait M. William Aberhart, pre- 
mier ministre et procureur général 


de l'Alberta, de remettre les senten- 
ces imposées par les tribunaux .al- 
bertains à M. Power, conseiller an- 
Hlais de la Commission albertaine 
du crédit social, et à M. Ua win, dé- 
puté créditiste à la Chambre d'Ed- 
monton. Le premier à été condamné 
à six mois de prison, le second à 
trois mois, pour avoir publié une 
brochure. contenant un libelle, 

M. Aberhart .recommandait forte- 
ment à M. Lapointe i 
médiatement ces sentences. M, La- 
pointe a déclaré, dans sa réponse, 


| 


reur général d'une province fit une 
telle requête. Si-te-ministère de ta! 
Justice y consentait, on serait en 
mesure d'interprèter ce geste com- 
me une intervention directe de la! 
part de l'exécutif fédéral dans l'ad-| 
ministration de la justice. M. La-]| 
point a ajouté qu'il était sûr que M. 
comprendrait sa position 
de ministre de la Justice et que le 
eur de la province de l'Alber-! 
ta coopérerait -afin de faire respec: 
tér l'administration de la justice. 
D —— 


LA DICTATURE 
EN ROUMANIE 


Le roi Carol, s'appuyant sur 
l’armée, remvlace Goya 
par le natriarche Cristea 
et déclare l’état de siège. 
BUCAREST — Le gouvernement 


antisémite d’Octavian Goga a dé- 
missionné, Il n'existait que depuis 


six semaines, mais ces-six sémaines 
farent-fort- ae à 


gg à 2 à 
+ 


Le nouveau ministère Cristea est 
remarquable en ce qu'il réunit des 
catholiques et des orthodoxes (les 
relations entre l'Eglise catholique et 
l'Etat, dont la religion officielle est 
grecque orthodoxe, ont déjà été ten- 
dues). 

Le roi. Carol a déclaré au minis- 


| tère qu'il refrénerait les extrémistes | tionale 


de tout bord, gauche ou droite, 


Dans sa proclamation au peuple 
roumain, il a promis de modifier la 


importance est la! constitution pour répondre aux be-| ment le 


soins de l’époque. 11 a dit que ses 
minisires se dévoueraient courageu- 
sement au bien de la patrie. 
Dictature royale 
Une édition spéciale de la Gazette 
royale a promulgué des décrets qui: 


1. Eiablissent la dictature du 
roi, appuyée sur l'armée; 2. 


subordonnent l'administration civile 
à l'armée; 3. étendent au pays en- 
tier l'état de siège, restreint jus- 
qu'ici à quelques provinces; 4. noni- 
ment 66 nouveaux préfets, dont 30! 
sont colonels ou lieutenants-colonels, | 


militaires le droit de perquisition- 
ner sans mandat; 5. autorisent l’ar- 
mée à confisquer armes et muni- 
tions; 6. instituent une censure; 7. 
donnent à l’armée le pouvoir d'in-| 
terdire et de disperser toute réunion. | 

Le nouveau premier ministre est | 
le patriarche de l'Eglise roumaine | 
orthodoxe. Il est âgé de 68 ans. | 

D'après Goga lui-même, le roi | 
Carol l'aurait prié de particifer au 
nouveau ministère, mais il a refusé, | 
parce que, dit-il, “il ne voyait pas la! 
nécessité du changement”. Goga a| 
publié un mémoire de 11 pages, où 


| 
| 


| il déverse sa colère contre ses enne- | 


: e : | 
mis politiques et contre les Juifs. | 
4h —0———— 


L'élection d'Edmonton-Est | 

EDMONTON — Le 21 mars pro-| 
chain, l'électorat du comté d’Edmon- 
lon-Est se donnera un député. Le 
parti libéral n'entend pas se désin- 
léresser de cette élection compté-| 
mentaire, 1 $'agit pour lui de gagner 
un comté représenté aux communes 
depuis trois ans par un député di 
Crédit Social, . 

Une victoire des libéraux dans ce 
comté s'interpréterait facilement 
comme une répudiation par l'Alber- 


‘la des idées d'’Aberhart, 


Cette circonscription a accordé 
ses faveurs à tous les partis politi- 
ques depuis vingt ans: unioniste en 
1917; progressiste en 1921; conserva- 
trice en 1925; libérale en 1926; con! 
servatrice de nouveau en 1930 et fi- 
nalement en 1935, Social-créditiste. 

——— 2400 — 

QUEBEC L'abhé Adélard Des- 
rosiers, principal de l'Ecole nor:na- 
le Jacques-Cartier, de Montréal, a 
donné sa démission. 11 était princi- 
pal de cette institution depuis vingt. 
‘nq années. 


| australiens 


M. C.-D. Howe, ministre des 


transports, 
de Radio-Canada. — Le fédéral doit aider les 
ces de l'Ouest, soutient le député de 


OTTAWA — Le débat sûr l'adres- 
se en réponse au discours du trône 
a pris fin vendredi après-midi, après 
des discours de deux députés cré- 
ditistes: MM. C. E. Johnston - et 
Robert Fair. La Chambre a pris le 
vote sur la motion de défiance pro- 
posée par M. Bennett. Cette motion 
a été battue par 132 à 42. La motion 
principale a ensuite été adoptée 
sans qu’il fàt nécessaire de tenir un 
second scrutin. Ù 
à Conservateurs, l'hon NM. 
Bennett en tête, les partisans de la 
C.C-F. et du Crédit Soçial ont voté 
en faveur de la motion de non-cot- 
fiance. : 

M. P. J. Rowe, député d’Athabas- 
ka, membre dissident du groupe du 
Crédit Social, comme il l'avait dé- 
claré à une séance préeëédente, a 
voté avec le gouvernement. ._ 

La défense de Radio-Canada 

Le ministre du Transport, H. C.- 
D. Howe, a réfuté les fausses affir- 
mations qui ont été faites au cours 
du débat $ur l'adresse par un cér- 
fain nombre de députés -opposition- 
nistes, au sujet de la Société Radio- 
Canada. Ê 

M. Howe fait l'historique de Ra: 
dio-Canada et en explique le statut 
légal aussi bien que la politique ad- 
ministrative. Le prix des permis de 
radios avait été fixé en premier lieu 
à un.dollar, On l'a haussé quelque 
temps plus tard à deux dollars. 
Maintenant on se propose de le por- 
ter à deux dollars et demi. Cette 
année, environ 1,500,000 personnes 
paieront leurs permis de ‘radios. Si 
l'on déduit les frais de perception, 
la Société Radio-Canada aura de 
cette sourcé des revenus de 82,000.- 
000 auxquels il faudra ajouter 8350,- 
000 qui représentent les recettes de 


icité. La Société n'a Ë 
tlon d'obtenir plus. de #80), 
de publicité commerciale; pour des 
raisons évidentes, dit le ministre. 

Deux nouveaux postes 

La Société désire construire deux 
nouveaux postes de 50,000 watts 
chacun. De là la nécessité d’augmen- 
ter le prix dés permis. A la récente 
conférence radiophonique interna- 
qui a eu lieu à La Havane, le 
Canada a obtenu sept longueurs 
d'ondes, alors qu'il n'en avait que 
six auparavant, Le Canada a égale- 
privilège de faire usage 
d’autres longueurs-d'endes-qui-sont 


partiellement employées. 11 faut. ce-|. 


peudant que notre pays consiruise 
une station d'au moins 50,000 watts 
pour chacune de ses longueurs d’on- 
des; autrement elles ne demeureront 


‘postes réguliers du réseaü. 


LA SIGNIFICATION 


a 


PARIS. — On annonce officielle- 


DU VOYAGE DES 
_: SOUVERAINS ANGLAIS EN FRANE | 


qu'en dit l'écrivain André Maurois. 
d'Edouard VI en 1903 et l'Enténte cordiale, - La 
reine parle le français à la perfection, : 


ment que le roi George VI et la rei-! 


ne Elizabeth ont accepté l'invitation 


du gouvernement et viendront en! 


France au mois de juin prochain. 

Le ministère de la marine publie 
la déclaration suivante: “Répondant 
à l'invitation du président de la Ré- 
publique, Leurs Majestés le 
George VI et la reine Elizabeth ont 
gracieusement consenti à rendre une 
visite officielle à Paris, du 28 juin 


au Îer juillet prochain, Durant son! 


séjour en France, Sa Majesté le roi 
dédiera un 
Villers-Bretonneux.” 
Les souverains 


à 


unglais passeront 


{trois jours à Paris, après quoi ils se 


roi | 


monument aux soldats |! 


rendront à Villers-Bretonneux, près | 


d'Amiens, où ils seront les hôtes du 
gouvernement australien puisque le 
terrain où repose le monumieënt à été 


le 
en 


le_terrain 
nument de Viiny 
deau au Cânada. 


entourant 
fut donné 


mo- 
Ca- 


Ce sera la première visite du roi 
et de la reine hors des iles brifan- 
niques depuis leur couronnement, 


Ce qu'en dit André Maurois 


PARIS — L'historien de l'Angle- 


terre et de l'Éntente cordiale, André |‘çais à la perfection, sans ateun 


Maurois, dans une interview accor- 
dée à l'Agence Havas, voulut bien 
souligner la portée politique du vo- 
vage des souverainsbritanniques en 
Frañce, 

“La joie du peuple 
pleinement justifiée, 


est 
événe- 


français 
Cette 


| donné à l'Australie par la. France: | 
| Ainsi 


et la reine en visite, c’est la natioh | 
clle-nêine qui rend visite à une 
hutre nation, | 
“Rappelons-nous le fameux voya- be 
ge d'Edouard VIL-à Paris en 1903: ' 
toute l'Entente cordiale en ést #or- 4 
lie. Celte fois, il ne s'agit plus de 
faire une entente puisqu'elle est déjà L 
faite, mais la signification de cétte 1 
visite royale n’en est ni moins gran- { 
|de ni moins précise, Je la définirai 
comme suit: l'Angleterre, forte de i 
son réarmement et soucieuse d'évi: { 
ter tout conflit, cherche une enten- 1 
le avec ses adversaires virtuels, 
notamment l'Italie; au moment mê- 
me où l'on engage des pourparlers . ,. 
dont nous souhaitons vivement le F. 
succés, elle manifeste de la fagof } 
la plus éclatante que son enten : 
avec la France est indissot DE: d 
qu'il serait vain, pour s’acco 


tde voilà, 


ment est d'une importance considé-! 


rable.. En effet, les souverains bri- 
tanniques c'est l'Angleterre, c'est 
CN LU 


sens 


3 


‘4 
' 


nn 

prend la défense 1 

Desthers. . À 
pas l'apanage exclusif du Canadif, 

Si la Société obtient les revenus ‘ 
dont elle a besoin, elle constrüiræ 

dès cette année les deux nouveaux Fe 
postes, 3 ï 

Les programmes 


SP 
La semaine de Radio-Canada . est è 
de 98 heures; 87.8 pour cent de ce 4 
temps est exempt de publicité com- 
merciale, Voici comment se répér- 
tissent les 98 heures de program: 
mes: 57 heures, 4 de programmes ; 
canadiens exempts de publicité com * 
merciale; 3 h. % de programines LAS 
canadiens avec publicité éonmerein- - 
le; 17 heures 4 de programmes amé- 
ricains exempts de publicité cote 
merciale; 12 heures de programmes 
anglais; une demi-heure de pro 
gramune allemand et 8 heures % dé 
programmes américains avec publié 
cité commerciale, Le poste CBL dé! 
Toronto.irradie un plus grand noms 
bre de programmes comportant de 
la publicité commerciale que Îles, 


On prétend. que Radio-Canadg 7 
inonde Je pays de programmes Le 
américains, alors que la plupart di 
ces programmes se composent 
nusique., La musique « toujours 
un caractère international, Il est ri 
dicule de dire. que en 
submerge le pays de propaga 
américaine quand le réseau nationa Û 
irradie des programmes de musi 
symphonique, Radio-Canada n’a 
d'excuse à offrir pour irradier 1 
programmes américains. La Soci 
n'a pus un sou À payer pour ces 
programmes puisqu'on les établit 
sur une base d'échange. Les pro 
grammes américains comportant 
la publicité commerciale rapport 
des revenus bruts s'élevant à { 
000, dont elle retire 8120,000 de res Ù 

mes. L PET 
leurs refusé pe 3 SES + 
américains parce qu'ils n'étaient paÿ 
de la qualité requise, On a prétendu 
que Radio-Canada devrait avoir un 
programme canadien qu'elle irradies . j 
rait pendant le programme de Char: ] 
lie McCarthy. Mais qui-écouterait le 
second programme? Les auditeurs 
veulent entendre Charlie McCarthy! 
Les goûts différent, M, Howe lui: 
même ést obligé d'avoir trois appax 
reils de radio dans sa demeure af 
de plaire aux membres de sa fam 


le. j : 
= (Suite à la page 4} 5 | 
Enter 95-26. 0 EE 
QUEBEC —— M, Pierre de Lanuk, pi 
journaliste français et écrivain de à 
renom-à prononcé deux conférer { 
ces à Québec, 1 


n. | 


— Le voyagé 


l'Empire, à un degré difficilement 
imaginable pour les: Français. Le roi 


avec Londres, de prétendre di 
cier Londres et Paris, Le sens 
voyage de George VI et d'Eliza 


“Mais ce ne sont pas seuleme 
des - souverains qui . viennent 
France, ce sont aussi des amis. 
reine Elizabeth, qui parle le f 


cent, a une connaissance éonnasts 
et profonde de la littérature F 


f 
çaise. Le rot, de son côté, d 
‘continuateur de George V, € 
sous des dehors timides un 


averti de la politique et de la 
plomatie européennes, Leur 
Parmi nous confiriiera une ent 
fondée sur la fomifiünauté des 
téréts et des sentiments”, 


ale dont Pr s'élevait à 2000 
hommes avant la bataille de Téruel. 
‘La brigade se compose du bataillon 


Papi 
américains 


te — 


du premier pape français 
sera fêté à 


BELFAST — Le gouvérnement | 


——{Ænviron 306 Canadiens-—et 


fon et Lincoin, et d'un 
-p x 


Auvergne, se prépare à célébrer, ax 


sa ville natale 
PARIS — La viüle d'Aurillac, en 


unioniste de Lord Craigavon, qui 
était au pouvoir dans le nord de l'Ir- 
fande depuis la création, en 1921, 
du-parlement-des six comités, est 


mois de juillet, le millième. anniver- 
saire de naissance du célébre Ger- 
bért qui devint le Pdpe Sylvestre 
en l'année 999. 1 fat le premier pape 
français. À 

Le Pape Sylvestre 11 établit ur 
métropolitain ecclésiastique pour la 
Pologne à Gnesen, et un autre pour 
là Hongrie à Gran, En l'an Mille il! 
donna Île titre de roi au gouverneur 
de la Hongrie et-le nomma vicaire | 
papal pour son pays. Of prétend 
qu'il introduisit en Europe l'usage 
de la numération arabe, telle que 
nous l'avons actuellement. On lui 
attribut aussi l'invention de l'hor-| 
loge à pendule. 


Û se trouvaient en premiè- 
né à la veille du jour de l'an 
ont teng ferme lors “de là 
d contre-offensive des natio- 
: _. contre Téruel, Les pe 0 
: gade, qui ont tous été bles- 
|. és, disent ‘que lés engagements sur 
* le'seétéur de Téruel ont été les plus 
violents aüfxquels la brigade intèr- 
titlionale ait: pris part depuis la 
bfise de Bélélifte l'an dernier. 
a MD — — 


Les catholiques allemands | 


PARIS — L'interdiction faite aux 
catholiques allemands de participer | 
au Congrès Eucharistique interna- | 
lionai de Budapest produisit en 
France une véritable stupeur dans 
Houles les branches de l'activité ca- 
tholique française — des ordres we 


Ha 


ne =. 0 cs 
La messe par radio pour | 
l'Espagne rouge | 


CITE DU VATICAN — On anñnôn-} 
{ce que Sa Sainteté le pape Pie XI! 
vient d'accorder la Hermission ex-| 
nube “la fille aînée de l'Eglise”.!traordinaire d'irradier chaque di-! 
“L'inferdictijon brutale qui frappe | manche une messe de Salamanque 
nos” frères d'outre-Rhin, nous décla- +pour-le bénéfice de# catholiques qui | 
fa une haute personnalité chargée! se trouvent eh Espagne rouge. Ce: 
de l'organisation hu congrès, nous|sont les évêques de. l'Espagne hlan- | 
est d'autant plus sensible que les! che qui ont demandé cette autorisa-| 
pouvoirs publics font tout ici pour |tion spéciale en représentant que la! 
favoriser nos efforts”. | plupart des catholiques qui vivent | 

———— 4 25 + —— | 


en territoire rouge n’ont pas d'au- 
M. Jacques Maritain tre moyen d'entendre la messe. | 
: 6-42 
et les Juifs 


La perte du dirigeable | 
soviétique V6 


or 


syndicats de la presse au clergé sé- 
culier — qui s'apprêtent à représen- 
ter dignement sur lès bords du Da- 


\ 
? L r LUS 
: PARIS — Sous Îles apspices -du 
groupe Chrétienté constitué par les 
Dôminicains de Paris, Jacques Ma- MOSCOU — Le dirigeable sofié- 
fitain, professeur à l'Institut catho- | tique V6, qui se préparait à voler | 
lique, dontia dans un grand théâtre |au secours des quatre savants russes | 
des’ Champs-Elysées une conférence! qui. sont à la dérive sur une ban- 

2 sur les Juifs parmi les nations. 

| 
| 


quise écrasé contre le flanc| 
Développant Ia thèse qu'il défen 


| 
d'une montagne pendant une tempé-| 
dif depuis l'avènement du nazisme le de neige au cours d'une envolée 


| 


s'est 


en accord avec les autoritésereli- | d'essai. Le capitaine Gudovansteff | 
Wièuses, Jacques Maritain déclara Let douze des dix-huit membres de| 
fiélamment:  “Piutôt que de s'atta- | son équipage ont perdu la vie dans| 


Qquér aux'grands maux qui sévissent 
dans le monde, on préfère délour- 
ner la colère des hommés sur Israël. | 
Comme si la “communauté pouvait 
être rendue responsable des fautes ! 
individuelles et comme si les crimes 
commis par le monde étaient tous 
l'oeuvre des Juifs. Un chrétien peut- 
il oublier qu'il adore le Dieu des 
Juifs? L'Eglise condamne Flantisé- 
Mitisme et quelle conscience chr 

tienne peut haïr la race de qui est 
né le Christ? 

Que faire? Tout faire, emplover - 
toutes les solutions nationales et in BARCELONE Le “gouverne 
77 Térñationales, ‘surtout alerter lopi-| ment interdit à ses aviateurs de 
nion, C'esf en nous que résident les! bombarder les villes ouvertes de 
Sources profondes de l'histoire. l'Espagne blanche. En vertu d'un 
Pour tuer tous les germes de hainc n dre du ministère de la défense, 1 
il faut béaucoup d'amour”. Î doit 


l'accident, L'équipage du dirigeable | 
avait demandé au gouvernement 
l'autorisation de se porter au se- 
cours des savants si 
sai réussissait. L'accident <'est pro- 
duit dans la région de Kandalaksha. 
non loin de la mer Blanche. On fera 
les funérailles d'Etat aux Vctimesg 
: ' 


Interdiction de bombarder 
les villes onvertes de |! 
l’Espague blanche 


| 
| 
| 


viation borner ses opérations 


Voyagez en tout Confort pour vous rendre au 


Trente-Quatrième Congrès 


Eucharistique International 
BUDAPEST, Hongrie - Mai 1938 


Un groupe de Canadiens conduit personnellement et se 
cpnénat à cet important congrès universel, quittera 

ontréal le 11 mai sur le S. S. Moniclare, à destination 
du Havre. Reétenez votre billet de bonte heure afin 
de vous assurer une place de choix et voyagez en tout 
confort sur ce magnifique paquebot. Vous jouirez pleine- 
meut de toutes les minutes de la traversée. 


FACILITES SPECIALES A 
BORD POUR LA CELE- 
BRATION DE LA MESSE. 


| Billets — tout compris—à 
prix rédubs, avec choix 
de croisières toutes dé- 
penses payées. Littérature 
et détails complets de vo- 
tre agent local ou W. C 
CASEY, Siteamship Gen- 
Passenger Agent 


CPR Bld;., “Wimnipeg 
Tétéphones 92 456-7 


» 
x 


| 
| 
| 
î 


4 
t 


Chaque semaine, départs 
commeodes pour ports im- 
pertants des Vieux Pass. 


| #4 À 
421 


ta dinm 


tres années. . LE 
_ Tous les membres du cabinet, à 
l'exception de Sir Dawson Bates, 


| qu'on 


| l'Université, 
Îla facuité des lettres, en 1770. C'est | 
{lout ce passé glorieux qui sera évo- 
qué lors des fèles du quatrième cen- | 


nationale, 


congres 


| Que -unanime à louer M 


maintenu au pouvoir pour cinq au- 


,» 


ministre des affaires domestiques, 


ont été réélus sans opposition, Trois 


chefs d'opposition ont été défaits. 


La ‘‘nazification”’ de , 
l’armée allemande 


BERLIN] paraîl que le Reichs- 


fubrer Hitler a résolu de “nazifier” } 


à fond l’armée allemande. D’auçuns 
estiment qu'en somme l'ex-caporal 
poursuit un dessein qu'il a ébauché 
il y a 19 ans. On dit qu'il met la 
dernière main à un plan, qui, croit- 
om supprimera la charge d’aumô- 
nie-militaire, imposera à l’armée 
le salut naziste, restréindra la car- 
rière d'officier aux élèves des éco- 
les du parti, et introduira un ‘com- 
missaire politique dans chaque état- 
major, Rencontrera-t-il beaucoup de 
résistance? Les vieux observateurs 


différent beaucoup sur ce point, Cer- 


tains signalent une nouvelle que le 
monde diplomatiqué a apprise il y a 
quelques jours: pour protester con- 
tre 1 “nazification” de l'armée, trois 
généraux ont_ démissionné. 


2 DD D — —  —— 
‘ Le Canada et la S: D. N. 


GENEVE Au cours d’une séan- 


| ce du comité de 28 membres chargé 


étudier la quéstion de la revision 
du pacte de la Société des nations, 
M. Hume Wrong, délégué du Canada, 
a déclaré s'opposer pour Lheure à 
la féforme de Và Société. 11 estime 
ne doit entreprendre la ré- 
forme que lorsque le projet aura 


{ reçu l'adhésion du plus grand nom- 


bre possible de membres. 


Le quatrième centenaire de 
l’Université de Strasbourg 


PARIS — Dans quelques semaines 


son 400c anniversaire, C'est en effet 
en 1538 que le célèbre humaniste 
Jacob Sturm, qui représentait Stras- 
bourg, sa ville natale, à la Diète de 
Spir, fut chargé d'y établir un “gym- 
nase”. En 1506, ce célèbre collège 


| fut transformé en académie, puis en 


+621, en université, L'Université de 
Strasbourg possède une faculté de 


théologie catholique et, de ce fait, 


est la seule université franenise 
Susceptible de former des prêtres. 
Le concordat avec Rome est en ef- 
fet en vigueur en Alsace: La faculté 
le théologie reçoit de nombreux étu- 
diants étrangers et ainsi formant des 
prêtres de toutes nationalités, cons- 
litue un centre important d’éduca- 
lion religieuse. Pasteur fut profes- 
seur de chimie à l'Université de 


| Strasbourg et y accomplit toute une 


série de ses travaux sur l'isothérmis- 
me. Goethe également, fréquenta 
mais comme élève de 


lenaire qui auront lieu sous la pré- 
sidence du: ministre de l'Education 


+ 
_Appél aux deux camps 
en Espagne 


LONDRES Le gouvernement 
britannique a annoncé: qu'il ferait 


| appel aux deux camps en Espagne {avions toujours les 


pour leur demander de renoncer aux 
bombardement des villes qui se trou- 
vent'en dehors de la zone des opé- 
rations militaires. 11 leur: offrira 
ième sa médiation pour faciliter la 
signature d'un accord qui protége- 
rait la population civile, La France 
a annoncé qu'elle tenterait des dé- 
marches daûs le mème sens. 
2 2— ——  — 


Un congrès international 
d'horticulture à Berlin 


Depuis 
internationaux 


BERLIN 


grès 


1889, des con- 


ont lieu tous les trois ou quatre ans. 
Le XIle $se réunira cette année 4 
erlin, du 12 äu 20 août, sous le 
protectorat de M. Darré, ministre de 
l'agriculture et du 


Visite dans le 


Onze heures à : Manigôlagan .…. 
John notre postillon est arrivé avec 
sa caboose en face du bureau de 
poste. 1241 hs RE 
Nous sommes seulement cinq âu- 
jourd'hui pour embarquer avec lui. 
Mon petit cuisinier Lucien, is 
ün homme des ch , Une veuve 
avec sa petite fille et moi. Les che- 
YauX sont frais ét dispos... le ché- 
in ‘aësez bon ... fous n’ayops pas 
éu de tempête depuis notre dernier 
voyage. Les anciens bancs dé neige 
sont durs-comme de la roche... les 
“sleighs” glissent dessus sans en- 
toncer . pi : j 
* Mon petit cuisinier a presque lés 
larmes aux yeux..: deux ou trois 
fois il regarde en arrière et fait des 
signes de la main à ses amis et a- 
mies; il quitte la place avec regret, 
et promet de revenir faire une vi- 
site à Manigotagan, en été, quand 
la navigation commence ... si pas | 
avant, | | 

Aujourd'hui, John veut aller d’un | 
seul frait, sans s'arrêter nulle part, | 
jusqu’à Heccla. Notre diner, on le! 
prendra dans la.“caboose”; chacun | 
mangera ce qu'il trouvera; quelques- | 
uns: ont diné par coeur. ce jour-là, | 

Sur le grand lac, une voiture avec 


| des hommes nous accosta: un vieux 


l'envolée d'es-| l'Université de Strasbourg va fêter | 


| l'hôpital 


| 


| 


d'horticulture | 


ravilaitlement. | 


Lés spécialistes les pius connus de: 


tous es pays seront présents. 
divisé en 20 sections. 
Les participants se rendront ensuite 
à Essen, pour voir l'exposition 
fhorticulture du Reich. 


sera 


LONDRES La presse est pres- 
Eden d'a- 
voir donné: au généralissime Franco 
un avertissement. énergique aù sujet 


| des attaques exéçulées contre les na 
| sirés marchands de’ la Grande-Bre- 
| lagre en Méditerranée, 

| 


Le | 


Térnrde gifrre il avait dix-huit ans 
| 
et 


et un jeune assez bien planté. Le! 
vieux aida le jeune à monter dans| 
notre “caboose”. Ce dernier s'était | 
assé deux côtes en déchargeant du! 
bois de corde dans les chantiers. 1} 
avait trainé deux ou trois jours au! 
chantier, ‘attendant que sa cassure 
s'arrange, mais elle ne s'arrangea | 
pas, et il se décida à partir pour! 
à Winnipeg. Lui-méme | 


Nord En 


. Quellé mentalité! Toutes les 

c U -d'Es- 
de Chine, il les 
ère, … 


PL. 
e- 
terfé.non pas parce qu’il à épousé 
ut divorcée, mais parce qu'il s'est 
iôñtré trop ami de ouvrier; les ca- 
pitalisteés le regardaient d'ün oeil 
d'envie :., 7 =. 
‘On ya, d’après notre communiste, 
avoir -Encore üñe grandé guerre gé- 
nérale ... et puis ce sera le boule- 
verserient général; jl en sortira un 
ordre nouveau, l’ouvrier aura son 
tour ét ce sera le paradis sur la 
térte ... 

Et que feront les ouvriers quand 
ils viendront au pouvoir à Winni- 
peg? 


—Its réduiront d’abord à néant, | 


les’ “big shots” capitalistes. 
—Et puis après? 


—Ils attaqueront et briseront led! 


"1 


immeubles du “Free Press 
—Tiens, tiens ... je croyais que le 
“Free Press” était de vos amis. 
—Non! Non! C'est l’organe des 
“libéraux”! É 
—Et que ferez-vous après? 
—On démolira la “Tribune”! 
—Pourquoi ta -“Fribune”? 
—Parce que c’est le journal des 
“big shots”, capitalistes. 
—Et après ça, quoi encore? 
—Ce sera le tour des gros curés, 
pensa-t-il sans l'avouer. 
—Et après? 


nous raconta plus tard son histoire, Eh bien! les communistes se- 
La première journée on eut pitié de ont les maitres. Chaque ouvrier 
fui, sans trop le plaindre, parce qu'il | ‘Ura une bonne maison, une excel- 
artait pour l'hôpital où on le soi-| lente able et une belle femme; il 
gncrait pour rien, ef il jouirait de | Aura tous les plaisirs sur la terre. 
l'indemnité accordée aux travail-| Voyez: les biens dé a terre ne 


leurs en cas d'accident. 
__L'homme assis à côté de lui, dans | 
la “caboose” était bien plus à plain-! 
dre; il n'avait pas cu d'accident, 
mais il souffrait terriblement du mal 
de dents; il allait voir un dentiste, 
mais ne jouissait pas d'indemnité. 


La dame avec la petite fille était 
veuve... elle était restée avec huit 
enfants. Elle était vénue à Manigo- 
tagan pour voir si elle ne pouvait 
pas. y établir une-maison de pen-| 
sion, l'été prochain. Elle n'avait pas 
été encouragée de ce côté-là et re- 
tournait à Riverton pas mal bre- 
douille. . 

Vers six heures du soir, nous é- 
tions rendus à Heccla; nous connais- 
sions déjà la place. A l'hôtel, mon 
cuisinier et moi nous occupâmes de 
nouveau la même chambre. On nous 


sont pas seulement pour les riches; 
ils sont pour tout le monde. Aujour- 
d'hui Te capitaliste a fout, l’ouvrier 
n'a rien. L'année dernière, avec un 
de mes compagnons, j'ai travaillé 
dans les chantiers du Lac la Pluie, 
pour Ja Cié Mathieu, Nous aviohñs à 
nous deux cinq piastres de salaire 
par jour et nous coupions pour la 
valeur de quatre-ving-cinq piastres 
de bois par jour... et Mathicu et 
Cie avait tout cet argent... et nous 
seulement les quelques piastres! 
Quand noùs serons au pouvoir, Ma- 
thieu et Cie diviseront ces 85 pias- 
tres de profit avec nous. 


La conception du bonheur chez 
les communistes est toute matériel- 
le. Aussitôt que les communistes au- 
ront un salaire juste et convenable, 
alors il leur sera facile de bien man- 


| 
| 


Ldvdht six heures et quart”. Sa pa- 


| Pour ee-travail it fallait de l'aide. |- | 

Il chercha des hommes un peu par- Droit civil, droit criminel K° 
tout; il leur offrait même de bons T7 semis. e 

| salaires, mais personne ne voulut | Edifice London & Western Tr! 
travailler pour lui. -Ils préféraient 93 731 348, rue Main Minnipes 


| rester au “relief”, chômer et ne rien 
| faire que de peiner et travailler. 


traita comme il faut; nous étions | 8er. de boire librement et d'entrete- 
bien nourris et les prix étaient plu- | "ir une femme. Mais pour avoir tout 
tôt bas. . cela il faut que les capitalistes sor- 
De bonne heure le matin, on par-| lent et divisent leur argent avee 
tit pour Riverton... Nous avions! ous. Dans les affaires du monde, 
encôre une journée à faire, bien en- | notre communiste faisait abstraction 
fermés dans notre caboose .. Nous | de Dieu. « | 
roêmes compa-| Presque loute la ‘journée nous 
ænons avec nous. Vers dix heures|avons dû faire face au flot d’élo-| 
du matin, Ja langue de notre blessé! quence de notre communiste... A! 
se délia. 11 devint extrêmement lo-|la fin, notre veuve trouva qu'il par- 
quace... Bien vite on découvrait|lait très bien; elle se voyait déjà| 
qu'il était de Winnipeg et commu- | prête à entrer dans le paradis des!| 
uiste très avancé. C'était Ja pre-| communistes; elle se préparait à y 
migre fois que je me trouvais ën|entrer ,.. Elle laissa entendre à no-! 
face d'un véritable communiste.l|!re communiste que sa place n’était | 
I savait tout, il comprenait tout.! as dans le bois, mais bien au par-| 
Inutile de vouloir discuter avec lui,! lement où il pouvait parler en fa-| 
il avait tout vu et tout lu. D'après “eur de son système. Grisé de ce| 
lu, la doctrine-du communisme était | Conpliment de la veuve, le commu- | 
plus sûre que l'Evangile, I] lisait ré- niste recommenca ‘de plus belle. | 
gulièrement Les jourvaux du ,parti.! Heureusement pour nous, un eus 
Seuls ces journaux du parti comp- banc de veige nous retira de lin-| 
{aient pour lui, Un jour, lui aussi  fluence de ce flot d'éloquence. Pris | 
avait été dans l'obscurantisme ...| Par surprise, le communiste faillit | 
Aujourd'hui il a évolué, il voit clair, ! $e casser une autre côte en tombant ; | 
Son origine Slave l'a empéché d'ap- la veuve trop attentive à l'explica- 
prendre correctement l'anglais. h\tion du système, fut jetée à genoux ! 
était n£ aux Etats, mais de parents | au milieu de la “caKbose”, et, malgré | 
Slaves. À l'âge de quatorze ans: il! elle, forcée de dire une prière, 
élait retourné ses parents au!COume elle avouait plus tard... Ce| 
pays nalal Au commencement de Ia! fut la fin de la conférence du com- | 
x muniste; on ne l'entendit plus par-| 
ler jusqu'à Winnipeg. 


avec 


fut aussitôt enrôlé. 11 fut seule- 
ment blessé. En 1920, il repassa Ja 
iner et vint à Winnipeg, où il réap- | 
prit l'anglais et devint communiste! 
militant De religion it n'en avait 
plus; sur ce point chacun est libre 
de penser qu'il veut, disaï-il. | 
Pourtant il x été catholique autre: Jon: du chemin on pressait le vieux 
fois; il avait même aidé 4 payer les | John; qui nous répondait impertur- 
frais des études d'un de ses neveux! bablement: “Vous serez à Riverton | 


Nous avions hate et grand hâte 
d'arriver à Riverton. John nous a- 
vait dit que l’autolys partirait de 
| Riverton à six heûres trente; nous 
n'avions pas énvie de passer encore | 
une nuit à Rivérton, Aussi tout 


ce 


Îte 


{contre des représentants de l’Espa- 


let qu'elle a la preuve d'une contre- 


avons soupe . 
» s”, déclare 
te journal “Regime-Faseista” en 
tommentant ta possibilité d'un ré- 
tablissemient de l'amitié anglo-ita- 


Dee ele uns 


“Des 
Pen Saut à (4 

rs visées et concépls s. 
“hs ce journal, édité à Cré- 
mone pär Roberto Færinaeci, men:- 
à + rome vi e et an- 
cien secrétaire du parti, 
_ “Que sighifie ce rapprochement 
anglo-italien? defndndèé le. “Regime 
Fascista”. Commént notre politique 
pro-japonaise peut-elle se, concilier 
avec celle de ln Grande-Bretagne 
qui est pro-chinoïise? Que dire du 
problème espagnol? Allons-nous ou- 
blier que des milliers et des milliers 
de “nos légionnaires sont tombés 
sous les “oups d'hommes envoyés 
par le bloc russo-franco-britanni- 
que?” : 4 


Les türbillages sont-ils 
l'oeuvre des rouges? x 
+ a 

SALAMANQUE — Le 
ment du_ général Fr 
‘avertissement que lui a adressé la 
Fande PEN pts l'api- 
pion que ce s rates “rou- 
ges” qui ont altaqué des tiavires 
britanniques en Méditerranée. Le 
gouvernement . nationaliste déclare: 

“En toute probabilité, les torpilla- 
ges sont des manoeüvres des rouges. 
Ceux-ci, inquiets de leur p te 
déroute, croient qu'il n'v à pas de 
méilleure remède à leur désastrense 
situation qu'une guerre internatio- 
nale”. 

220 0 — — 

ATHENES — Le prince Nicolas, 
oncle du roi Georges TI dé Grèce et 
père de là duchesse de Kent, est dé- 
cédé. . 11 souffrait de maladie du 
coeur et du foie. 


se rendre à Génève 


de | res ft notre “ 
six et quart notre “ca- 
MAL à 5 à us 
l'au était en nous at- 
Br it. Nos billets furent aussitôt 
achetés et nous montâmes tout de 
süite, - 
L'autobus était plein de monde ; 
notre tommuniste prit le siège en 
avant de moi; il avait perdu sa lo- 
duacité et ne prononÇa plus une 
seule parole. Si le communiste ne 
parlait phüs, d’autres aésis en arriè- 
re de moi parlèrent à sa place, mais 
tout à fait dans Je sbis contraire. 

À Gimli, monta ce que le commu- 
nisté aurait appelé un “big shot” 
C'était un homme ; +<ape 
de cinq cenis piastres sur 1e:dos, 
‘un gros cigare au bec. Îl passa à 
côté du communiste et alla $e met- 
tre sur le bänc en arrière de. moi, 
où était déjà assis lun Anglais pré 
priétaire d’une ferme de renards à 
Riverton:-elui-ci portait un ballot 
de fourrures à Winnipeg. Entre les 
deux messieurs la conversätion com- 
meénça aussitôt. L'anglais se plai- 
gnait de la baisse du prix de la four- 
rure. J'ai entendu toute son histoi- 
re. 

Arrivé d'Angleterre à Winnipeg 
depuis plusieurs années déjà, il vé- 
géla d’abord dans Ja. grande ville, 
{ravaiila toujours mais n'arriva à 
rien, jusqu'au moment où il quitta 
la ville et vint s'installer à la cam- 
pagne et monta une ferme de re- 
nards. Les premières années, il réus- 
sit très bien et fit de l'argent ... et 
il se proposait d'en faire davantage. 
Pour cela il fallut exploiter sa terre. 


gouverne- 


ne cr 
T F 
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“This damned relief”! cria le “big 
shot”. Maudit soit le “relief”. La 
plus grande malédiction qui soit ja- 
mais tombée sur Winnipeg est le 
“relief”. Nous avons des milliers de 
“loafers” sur les rues de Winnipeg 
qui ne travaillent pas ét ne vou- 
dront plus jamais travailler... et 
l'on est obligé de soutenir ces pares- 
seux. Qui nous délivrera de cette 
peste! et comme le “big shot”, était 
homme de foi il ajoëitait: Je crois 
bien que le Dieu tout-puissant va 
bien intervenir et régler cette ques- 
tion. Et la conversation continua 
ainsi sur le même sujet jusqu’à no- 
tre arrivée à Winnipeg. 

Heureusement pour le “big shot” 
que le communiste assis en avant de 
moi n'avait rien compris de la con- 
versation, parce qu'il se serait levé 
et lui aurait fait passer un mauvais 
quart d'heure! ,;. 

Vers dix heures du soir, mon cui- 
sinier et moi nous rentrâmes à 
Winnipeg, heureux d'avoir fait ce 
voyage sans accident sérieux. | 

Lucien Dargis avait tellement ai- 
mé son voyage qu'il était prêt à re- 
lourner sur le lac, le lendemain. Le 
pays du Nord avec ses lacs, ses 
tuines, ses forêts, ses pins et surtout 
ses habitants, lui avait ravi le coeur. 

Pour le consoler, je lui ai promis 
qu’on retournerait au mois de mars 
prochain. 

En quittant la- ‘“caboose” John le | 
postiHon me cria: Père, vous revien- 
drez bien vite, et n'oubliez pas de 
ramener avec vous votre fils Lu- 
cien. Etrange à dire, plusieurs fois 
dans mon voyage on m’a demandé 
si Lucien Dargis était mon fils. Les 
protestants ne sont pas bien ren- 
seignés sur Ja question catholique. 


M. KALMFS, OM... 
4-44 — 


Natio- 
urs Municipalités 


(EX FACE DU BUREAU DE POSTE) 


MEDECINS 


Dr A. G. DANDENAU 
et DR JAMES 


CHIRURGIE ET 


L'offensive de Franco 
en Espagne 
HENDAYE — Le commandement 
de l'armée blanche qui opère dans 
le sud de l'Aragon fait prendre des 
dispositions sur le terrain pour la 
leuxiéine partie de l'offensive desti- 
née à séparer la Catalogne et le res- 
de l'Espagne “gouvernementale”. 
Le centre de l'armée fait face, sem- 
ble-t-5f, au village d'Escorihuela, On 
mande que les troupes “gouverne- 
mentales" ont évacué ce village, 
0-40 0——— 


Dr RITCHL 
ii t'en Pers 2e 


BAYONNE La police croit} 
qu'elle est sur la piste d'ün complot 
en France 


gne ‘gouvernementale 


bande d'armes destinées aux Comi- 
tés secrets d'action. révolutionnai- 
re, 


nas 4m 


mifiantes et pleines de promesses, 
| ions l À ÿ 


ace. CMS. 
Roy, recteur de l'Université Laval, 
ité, a des plus heureux. 


l'abbé Paul-Emile Gosselin, qui ue dans ce nüinéro-:en pre- 
miére page, nous donne les grandes lignes de Forganisation qui 
vient d’être mise sur pied. Le Comité permanent proprement 


dit, composé de-vingt-quatre délégués, se réumira tous les ans: 
».  L'exécutif dé ce Comité, 

: une fois mois. Un secrétariat permanent est établi à 

l'Université Lavat. Pour garder le contact avec tous les'g 


lieux les consignes du centre # 
sont chargées d'étudier et de réaliser les voeux du Congrès. 
Le premier grand projet auquel s’attaquera le Comité sera 
l'organisation d'un congrès économique dont il entend faire 
le point de départ du re vement Seunomique de la race... 
: - Voilà dout un grand pas de fait vers l'objectif désiré pa 
tous les vrais patriotes: l'organisation méthodique des forces 
françaises basée sur la liaison et l'aide mutuelle entre tous les 
groupes. C'est l'idée directrice du Congrès de Québec qui vient 
de prendre corps. Ceux qui assuraient que ces fameuses jour- 
nées n'auraient pas de lendemain pratique ont été, Dieu merci, 
de mauvais prophètes. I reste encore naturellement tout à 
faire; mais l’élan-est donné, la machine est en mouvement. Le 
succès ne dépend plus que de la collaboration active de la masse. 
Les Canadiens français du Manitoba, qui savent un peu ce que 
c'est que la lutte pour la survivance nationale, ne refuseront 
certes pas d'y aller pour leur part. 
X X X . 
Ne-quittons pas la vicille cité de Champlain sans recueillir 
la leçon qui se dégage d'un tout récent discours de Mgr Camille 
Roy. Le distingué recteur de l'Université Laval parlait à un 
banquet d'étudiants, mais les idées fécondes et opportunes 
qu'il a exprimées méritent d'étre entendues hors des milieux 
universitaires. Ha dénoncé fort justement cette opposition 
tranchée que l'on dresse trop souvent entre la génération ac- 
tuelle et celles qui Font précédée, entre la jeunesse el Page 
; mür, entre le présent et le passé. 
Je n'aime pas, je vous l'avoue, at-il dit, les ponts coupés 
ou les barrières dressées entre les générations qui se suce: 
dent. ne faut pas fausser des formules qui peuvent contenir 


de la vérité, mais auxquelles la fantaisie ajoute facilement ses! 


caprices. Les découpures trop nettes praliquées dans la trame 
de l'histoire sont rarement justes et tiennent à l'artifice._ Elles 
sont d'ailleurs plus orgueilleuses qu'efficaces. C'est la con- 
tinyité de la vie dans l'épanouissement successif de ses forces, 
qui, plus que les ruptures de l'impatience, ou les isolements du 
mépris, assure à la vie elle-méme ses progrès el ses conquéles. 

N'opposez donc pas, jeunes gens, pour le plaisir amer des 
dédaigneux contrastes, le passé à l'avenir, ni non plus ne sépa- 


rez du passé le présent qui veut, qui doit lui étre supérieur.| 


d + 4 1 
&e-présent, Favenir sortent fatatement du passé. Ils en reçoi- 
vent des éléments de fond qui soutiennent teurs efforts. -IUn'y 
a pas de génération spontanée, même en biologie nalionale. 


Depuis le Congres de juin dernier, où a vraiment abusé 
d'une formule Japidaire qui prétend opposer la génération des 
“vivants” à celle des “morts”. Formule imprécise et dangereu- 
se, car dans l'actuelle confusion des esprits, on ne s'entend pas 
toujours sur la vraie signification des mots. 
bruyants à se réclamer dé la qualité-de “vivants” dépensaient 
une belle ardeur de jeuness à "déftndre une doctrine de défai- 
tisme et de mort... 

Mgr Camitle Roy a aussi exalté la valeur spirituelle, qu'il 
ue faut pas confondre avec le verbalisine 

Du catholicisme verbal. ou sans répercussion ni dans 


l'esprit ni dans la vie, il y en eut trop chez nous dans le passf: 
yen eut trou et chez les étudiants el ceux qui avaient cesse. 


de l'être. Trop souvent ce catholicisme de routine rejoiqril et | 


fortifia de ses ülusions le verbalisme culturel, celui qui a long- 
lemps masqué chez nous l'insuffisance de la culture. 

C'est de tout cela que notre race a souffert, et de tout cela 
aussi qu'elle pourrait mourir. 


Le président général du Comité permanent touche là à un 
point vital pour l'avenir du Canada français. A Fheure où, 
dans tous les groupes, les esprits dirigeants sont en éveil et 
particulièrement disposés à entendre la voix des chefs, voila 
un avertis atotan it étre recueilli et médité 
comme il le mérite. 

Donatien FREMONT. 


Qu'on prenne patience! Et qu'on 


onfiance! 


Le compte rendu du Congres 
de la Langue francaise 


. à CAMILLE RON 
Quebec, ler fevrier 1938. 


nous fass 


ptre 


Le coimpte rendu du deuxieine 
Cengres de la Langue française est 
actuellement à l'impression. I pour 
ra être distribue vers la fin dé fe 
vrier. ù 

Des souscripteurs au 
s'impatientent et nous écrivent 


Les emprunts de 
la Saskatchewan 


| ——_—— 


Congres [ OTFAWA Le gouvernement fé- 
SE jérul à renouvelé à la Saskatchewan 


s’atfendaient de recevoir Ce HFOS | es emprunts d'une somme totale de | 


volume de près de sis cents pages 
lès seplembre ou octobre. Ils vou 
iront bien se rappeler qu'il n'est| 
pas si facile de rassembler tant de | 
matériaux nécessaires, de les coor 
donner, de faire le récit suffisant de | Den COERE 
0 la préparation et des journées du |! OTTAWA — M. T.-L Church, 
| Congrès et de faire paraitre le fout | Jeputé conservateur de Toronto- 
en quelques semaines. Les comptes | Broadview, a fait adopter en pre- 
rendus du Congrès sont toujoùrs | mière lecture un projet de loi qui 
tardifs parce qu'ils sont difficiles à | obligérait les journaux et périadi- 
mettre sur pied. Nous espérons què | ques à publier les noms de 
celui du deuxième Congrès ne le | propriétaires, éditeurs, 
sera pas froff | actionnaires. ! 
Les Mémoires qui sont aussi à | ARS RE D. M M HRSRRESS 
» l'impression avancent rapidement 
Us-formeront deux autres gros vo 
lumes. 


s<3,62 


7.124 
De 


Le bill Church 
sur les journaux 


PE 


‘“endredi à leur arrivée à Berlin, 


Mi dl 


SFR Eee ET) 


* Le rôle ERETRNS TTÉTOWN-< Le gouver- 
il a joué ddns'la préparation et la tenue | 2°" id Ar nce-Edouard 


composé de onze membres, se réunira | 


TOU- E'fédéral pout faire face aux frais de 
pements français du Canada et des Etats-Unis, on établira dés +4 nee 2. : 


comités régionaux qui s'efforteront de réaliser dans Téurs "mi- | de 
direction. Cinq commissions | générale. 


rovince, qu'il n’est pas une seule 
r 


| 
| 


En fait, les plus | 


leurs ! 
rédacteurs et 


La Croix a publié, il y a quelque; 
temps, une statistique qui indiquait, 
d'après le Catholic Directory de 
Londres, que le nombre des catho-! 
tiques, dans tout FEmpire britanni- 


que, g'élève à 18,578,768 âmes. Et élle 
{: “Joignez à ce chiffre les 
dans le mé-| catholi les Etats-Unis: il y a 


s'à la Commis- 
Pnquète sur les re- 
rovinciales, à tout 

iéemble qui aurait 
rânsporter au gouver- 


“#p ; de 

Banient Tédérat les services sociaux 
ainki que” Timpôt ‘sur le revenu et 
tes droits de sutcèssion, qui sont 


actuellement ‘pérçus par les provin- 
ces. Le gouvernement de l'Ile-du- 
inçe-Edonard demande en même 
lemps l’assisttfice du gouvernement 


dès lors, dans le monde entier, plus 
de 50 millions de catholiques par- 
lant anglais”. | 

Le Droit, d'Ottawa, reprenant ces 
chiffres, relève que la conclusion que 
tous ces catholiques, soit dans l’Em- 
pire britannique, soit aux Etats- 
Unis, sont de langüe anglaise, est 
tirée d’apparences qui sont, à bien 
des égards, loin de correspondre aux 
réalités. au 

“Voyons, écrit notre confrère 
d'Ottawa, de quels éléments est for- 
mée la somme des 18,578,768 catho- 
liques de l'Empire britannique. 

On en trouve 6,339,012 en Europe 
(Grande-Bretagne, Irlande, Gibraltar, 

Le mémoire de l'Ile-du-Prince- | Chypre et Malte: 5,113,783 en Amé- 
Edcuard affirme que la Confédéra- | rique, ‘dont 4,285,388 au Canada; 
tion a été funeste à l’économie de la | 8,664,955 en Asiey dont 3.097,155 aux 
Indes; 1,951,839 en Afrique et 1,459,- 
179 en Australie. 

Prétendre que ce sont tous là des 
catholiques “parlant l'anglais”, des 
catholiques dont l'anglais ést la lan- 
gue . maternelle, la langue habituel- 
lé où la langue d'évangélisation — 
qu'on l’entende dans le sens que l'on 
voudra, ces ‘mots prêtant à toutes les 
équivoques, — c’est ignorer complè- 
tement la géographie humaine des 
pays brilanniques et les conditions 
d'existénce de ces catholiques. 

Prenons, paf exemple, le cas du 
Canada. Sur 4,285,388 Catholiques Ca- 
nadiens, 2,849,089 sont de racé et de 
langue françaises, 744,840 d'origine 
indienne et étrangère et 691,459 seu- 


struction publique, de l'hygiène, 
la voirie et de l'administration 


La Confédération funeste 


autre province qui ait eu autant à 
souffrir de la politique tarifaire na- 
lionale. 

Les gens de l'Île du Prince-Edou- 
ard ont eu uné vue quasi prophéti- 
que de l'avenir lorsqu'ils ont hési- 
té à entrer dans la Confédération. 
Ils n'ont cependant jamais songé à 
se retirer'et ils n'y songent pas au- 
joutd’hui. Les citoyens de l'Ile du 
Prince-Edouard ont subi avec pa- 
tience une politique nationale qui a 
été nettement désavantageuse pour 
eux: ils ont vu les citoyens. des au- 
tres provinces s'enrichir à leurs dé- 
pens et les mieux doués de leurs en- 
; fants les quitter pour aller s'établir 
dans les autres provinces. Si la pro- 


t FE Æn MANS 11° g 
“D A2 rectifie une conclusion dé la 
k ”, de au sujet des catholiques de l’Em- 


des catholiques d’irtande qui vivent | inois, la Süciété a eu un surplus 
dans uñ pays où la langue officielle | d'exploitätion de #8128,819.75, mais 


de la So-! 


ri annuel 
\ 41 té aux 


de $128,819.75. 


s A! OTTAWA -Le ministre du Trans- 
ss ‘ dns A niianss es M. Ge. "a déposé au 
lément races dites anniques, | greffe de ln wbre le rapport an-| \uge de découverte. 
les senis au Canadd que l'on puisse | nuel de là Société Radio-Canoda, Lee pertes 1890 
proprement qualifier. de “catholi-| pouf la période du 2'novembre 1936 Mort à Londres d'Adam Thom, qui 
ques parlant l'anglais”. Et que dire! au 31 mars 1997. Pendant ces cinq! it rendit ‘trés impopulaire à la 


Rivière-Rouge comme premier juge 
de paix. 


FXK 20 février 1706 

Naissancé au pays de Caux (Seine- 
Inférieure) de Godefroid, Coquart, 
missionnaire jésuile qui accompagna 
La Vérendrye dans. son dernier vo- 


est.le gaélique, des Maltais dont les | gucune allocation n'a été faite au 
langues’ de prédilection sont le mal- | compte ‘de dépréciation. Les permis 
tais et Pitalien, des catholiques hin-}de radio8 ont rapporté la somme de 
dous, des catholiques héllandais et} 8741,606.65 et la radio commerciale, 
noirs de, l'Afrique du Sud? Ep réa:|la somme dé #130M34.02, dont on 
lité et aux yeux de l'Eglise, qui res-| doit cependant déduire #35,101.52 
peclte J'individualité des langues et! de frais, ce qui laisse un revenu de 
des peuples, ces catholiques vivent 895,492.50. Le total dés recettes nel- 
au sein de l'Empire britannique, il\tes à donc-été de 8836,909.15. 


22 février 1935 
Mort d'Albert Préfontaine, ancien 
ministre! de l'agriculture, pendant 
trente ans député de Carillon. 
23 et 24 février 1916 | 
Les six représentants des Cuna- 
diens français-àn-Ghambre manito- 
baine prolestent à tour de rèle con- 


est vrai, mais ils ne sont pas des. Pengdunt'les ciñq mois à l'étude, |tre l'injustice de la nouvelle doi 
“catholiques parlant Vanglais”. | les ‘frdis généraux et d'administra-! scolaire qui éxclut le français et 


D'après les chiffres que donne La! 
Croix, il y aurait actuellement, aux! 
Etats-Unis, environ -31,500,000 ca- 
tholiques. Ce nombre nous $emble 
passablement exagéré, La, popülation 
catholique des Etats-Unis, y compri 
l'Alaska et les îles Hawaï, était, en 
1935, de 20,523,053 ‘âmes, d’après 
l’'Official Catholic Directory de cèt- 
te année-là. | 

Les catholiques dont l'anglais est 
la tangue maternelle ‘né forment 
donc pas, conclut le Droit, la moitié 
de l'ensemble des catholiques de 
l'Empire britannique. La situation! 
est la même aux Etats-Unis: parmi 
les 20 millions de catholiques améri- 
cains, il y en_a, étidemment, d'ori-| 
gine et de langue anglaises, mais | 
combien sont de langue française,| 
allemandé, italienne ou polonaise? 

Cesi dit, réjouissons-nous sincère-| 
ment du progrès grandissant et con-! 
quérant du catholicisme dans l'Em-| 
pire britannique et aux Etats-Unis, 
progrès auquel les catholiques de! 
langue française sont fiers d’appor- 
ter généreusement leur part”. 
—(LA CROIX). 


tion ont été de #70,604.78; l'exploita-| 
fion des postes et des studios a coû- 
té #137,942.84; les programmes ont 
entrainé des dépenses de 8252.058.81 
et le réseau de stations «x coûté 
#246,672.97. Les dépenses totales se| 
sont chiffrées, par consèiquent, à, 
$708,179.40. Le surplus des recettes 
sur les dépenses était de 8128,819.75 
au 31 mars 1937. I est bon de $e 
rappeler que la Société Radio-Cann- 25 février 1916 
{da a remplacé la Commission cana- | ms 1 
dienne de la radiodiffusion le 2 no-| Au cours d'une yrande nssembiée 
vembre 1936, assumant l'actif, 1e! de protestation dans la salle du Col- 
passif et les principales |iée de. “tint-Howitace: convoquée 
de la Commission. par.le Comité de Vigilance, on fonde 
: l'Association d'Education des Cana- 
Neuf gouverneurs : diens français du Manitoba. 
Le statut du nouvel organisme est ; 
celui d'un corps publie, La Société 26 février 1836 
est régie, quant à l'orientation, par | Mgr Provencher arrive à Paris, en 
un bureau de neuf gouverneurs non roule pour Rome, et descend au Sé- 
rémunérés, nommés pour trois ans Minaire des Missions Etrangères. Il 
par le conseil des ministres: et. \ rencontre, Mar Eugène de Muze- 
qfint à l'administration, par un di- L évêque auxiliaire de Marseille, 
recteur général et un directeur gé- Mi Oblats 
péral adjoint. Elle est responsable il 
au Parlement par l'entremise’ du mi-| 
nistre du Transport. Au 31 mars! ments humains et à la reconstitu- 
1937, les neuf gouverneurs étaient | tion de l'histoire des sociélés, il s'as- 


bläment énergiquement le premier 
ministre Norris qui a pris l'enga- 
gement formel de respecter le règle- 
ment Laurier-Greenway. Ce sont: 
Albert: Préfontaine (Carillon), Jo- 
seph Hamelin (Sainfe-Rose-du-Lac), 
Jacques Parent (Morris), Aimé Bé- 
nard (lberville), Joseph Dumas (St- 
Boniface) et J.-A, Talbot (La Véren- 
drve). 


fonctions 


MmHhaires 


liunniaculée, 


il 


ve à Del Du PAP RENE 
La Rédaction du journal n’est pas 
responsable des communications in-| 


vince n'était pas entrée dans la 
Confédération, elle aurait constitué 
un excellent centre de contrebande 
et elle aurait fort compliqué la ré- 
glementation des pêcheries par Île 
gouvernement fédéral. 

Le problème de l'enseignement 

Le plus angoissant problème de 
Plle du Prince-Edouard, c'est Île 
maintien d'un système satisfaisant 


tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteür, même si elles sont publiées 


| d'instruction publique et d'ensei-| sous des initiales ou un nom de 
gnement technique. plume. 


L'He-du-Prince-Edouard n'est pas! —— 
en mesure de dépenser autant pour | 
l'instruction publique. que les autres | 
provinces, ses instituteurs sont très 
mal payés, parce que la richesse est! 
concenlirée dans certaines provin-| 
ces, et ie gouvéfnement fédéral, qui 
perçôit des impôts dans toutes Îles 
parties du pays, devrait tes répartir 
de façon à promouvoir le bien gé- 
néral-{l est inadmissible qu'une par- 
{tie de la population canadienne soit 
| instruite, tandis que l'autre partie 
| demeure dans l'ignorance. 

L'Ie-du-Prince-Edouard n'attache 
pas d'importance à la question de 
savoir si la constitution canadienne 
doit ètre modifiée au Canada ou en 
Grande-Bretagne pourvu que la pro- 
cédure à suivre pour amender la 
constitution sauvegarde les droits et 
les aspirations des provinces. 


Un rayon de soleil 

En mettant à la scène le “Chant 
du Berceau”, le Cercle Molière en- 
treprit une tâche bien ingrate; er 
effet, s’il est déjà difficile de plaire 
en donnant de l'actualité, à quoj 
doit-on s'attendre en présentant au 
public une page de la vie cloîtrée! 

Il est tout naturel qu'un certain 
public étranger à la vie de commu- 
nauté ne puisse la comprendre et 
certaine critique peut se produire, 
les rôles paraissant manquer d’ex- 
pression et trop restreints. 

La vie de couvent pour les novices 
n'est certainement pas celle de jeu- 
nes débutantes mondaines; malgré 
le besoin d'expansion qu'a la jeu- 
nessé, les novices comme les Soeurs, 
même dans les moments d'énerve- 
ment ou de récréation, sont encli- 
nes à une certaine réserve facile à 
comprendre pour des femmes qui 
ont fait le sacrifice de leur vie et du 
monde pour s'adonner à la prière, 
à la résignation et aux règles de la 
vice de couvent. 

Je félicite le Directeur et les artis- 
tes du Cercle Molière d'avoir com- 
pris et joué le “Chant du Berceau” 
comme ils l'ont fait, sans forcer la 
note. 

Loin de moi l'idée de prétendre 
que la présentation du Cercle Mo- 
Ce journal est fondé par notre!lière fut absolument sans fautes. La 
{confrère J6b de Roincé qui fut l'or- | perfection n’est point de ce monde. 
ganisateur des grandes fêtes cana-!Je laisse la critique à M. l'Adjudica- 
| diennès-qui se déroulèrent en juin |teur, maïs je crois pouvoir dire que 
dernier à Laval en l'honneur de Mgr | le “Chant du Berceau” fut bien joué 
{de Laval. et que se serait un plaisir de le re- 
| “CANADA-JOURNAL" paraitra le! voir joué sur une scène moins coû- 
| 15 de chaque mois et comportera de | teuse et moins dure d'acoustique que | 
nombreux articles, des contes, des!|le théâtre Walker. de 
| chroniques, Le “Chant du Berceau”, c'est-le 


+ 


La propagande canadienne 
en France 


{Nous apprenons la prochaine pa- 
Lrution d'un journal ‘“CANADA- 
| JOURNAL” qui est fondé pour in- 
|tensifier la propagande canadienne 
Len France et pour servir de trait 
| d'union entre les Canadiens et les! 
| Français. 


etc. Le prix de l’abon-! 

neineni est fixé à 20 francs par an.! rayon du soleil qui en hiver vient | 
Les personnes qui désireraient| réchauffer nos membres engourdis. 

| s'abonner à “CANADA-JOURNAL”! On s'y réchauffe le coeur. 

sont priées d'écrire, en joignant 20! Marilis MAIRE. 

| francs, à M. Job de Roincé, Directeur | 


Pourquoi les jeunes ne 


de “Canada-Journal”, 2, rue de la! ; : 

| Paix à Laval, département de la! s’établissent pas | 

.Mayenn: (France). | : - 
—_ 4 2 — | Toutes-Aides, | 
: | : | 6 février 1938. | 
43 dévutés au lieu de 59, | Je vois sur la “Liberté” du 26 | 
| = jauvier que la commission d’enqué- 
REGINA — Le procureur général|te économique du Manitoba vient de 


| Davis à annoncé hier à l'Assemblée | révéler un certain mouvement de ta 
| législative de la Saskatchewan que | population de la province, l'augmen- 
| le gouvernement se propose de sou-| tation des vieux et la diminution des 
mettre un projet de rédistribution | enfants. 

| qui réduira de 55 à 43 le nombre) Les enfants ont une tendance à 
| des circonseriptions électorales pro-| diminter, lés jeunes ne peuvent se| 
| vinciales. M Davis a fait cette dé-! marier, à la campagne Vlegr établis-| 
claration lorsque le député coopé-| sement est presque impossible, Pour 


| sentèer un projet de Toi similaire; il est obligé dacaoier une ferme, soit | 
|a ajouté que M. Williams pourrait} de la municipalité, soit du gouverne- 


BERLIN — Tous les journaux an-! proposer des amendements à la me-} ment provincial, soit d'un autre fer-}a consenti à la. Colombie-Britanni- 
glyis et français ont été confisques | sure ministérielle. La majorité li-!rhier. Pour acheter, il faut un peu|que et à la Saskatchewan des prêts 
| d'argent, il en‘faut pour çonstruire,|s'élcvant à #2,596,721, 


bérale a rejeté le bill Willigms, 


sérées sous cette rubrique. Les let-‘| 


{cet endroit un monument national!4es auxquelles 41 


raliste, G.-H. Williams a voulu pré-!| pouvoir ‘s'établir, un jeune homme | 


les suivants: Mme Nellie MeClun, | signa pour tâche d’étudier avec mi- 
Victoria; M. l'abbé A. Vachon, Qué-| nulie l’organisation sociale du Ca- 
{ bec; MM. L. Brockington, président, | nadien français. Ses premières étu- 
Winnipeg; René Morin, vice-prési-| des traéèrent le tableau de la colo- 
dent, Montréal; L-W. Godfrey, Hali-! nisation en Nouvelle-France, _ aux 
fax; W. Bovey, Montréal; N.-L. Na-!17e et 18e siècles, Puis, ayant retracé 
thanson, Toronto; A.-B. Plaunt, Ot-! l'origine historique des groupements 
tawa; V.-W, Odlum, Vancouver, On! cagadiens-français, il examina com- 
a nommé M. W.-E.-Gladstone Murray} æment ces institutions avaient pu se 
directeur général et M, Augustin Fri-| perpétuer jusqu'à nos jours. Les 
gon directeur général adjoint. enquètes ininputieuses qu'il groupe 
Le francais et l'anglais laujourd'hui sous le litfe “Le type 
1 est. dit textucllement dans le! économique et social des Canadiens” 
rapport: “Il a été décrété que la- 
mélioration des rapports entre Îles | 
Canadiens qui parlent le français 
et ceux qui parlent l'anglais est un] 
principe fondamental de la Société 
contente de peu. Alors? Alors ies!et que cette dernière doit préparer 
jeunes restent garçons et filles, et! son développement en songeant aux 
dans quelques années ils iront gros-! rapports cordiaux et généraux entre 
sir le nombre des 45 ans. les deux grandes races du pays”. 


pour acheter des chevaux, des ani- 


avant d'avoir eu aucun revenu .de 
cette ferme. \ 
L'établissement d’un jeune couple 
nécessite au moins #$2,000 à “83,000. 
Où va-t-il les prendre? De son père? 
Mais, le pauvre vieux malheureux, 
il n'en à pas pour lui: les produits | 
du fermier lui donnent un revenu! 
dérisoire juste pour mener une exis- 
lance de misère. L'économie de 
quelques sous est impossible quand 
il n’y en a pas pour vivre Copvena- | 
blement, et Dieu sait si le fermier se 


l'habitant, la famille rurale, la pa- 
roisse. L'auteur remonte ainsi de 
l'individu aux différents types de 
sociétés qui encadrent et expliquent 
le Canadien français. Ces analyses 
pénétrantes, sans parallèles dans no- 
tre Tilléralure, sont fort révélatrices 
arce que M. Gérin ne se paie pas 


Quand les ressources naturelles | — - - le mot®, imais recherche les causes 
étaient au fédéral, la chose était profondes. 


plus facile, Un jeune homme voulait | 
une terre, le fédéral lui vendait 160 
acres pour $10.00; tout était meil- 
leur marché, le bois pour se cons-| 
truire, les machines agricoles aussi, | 
avec de grandes facilités de paye- | 


| Le type économique et social 


ment, les taxes moins élevées, la vie! . 
moins chère. Les prix des produits des Canadiens 


de la ferme étaient plus stables. Un 
jeune pouvait faire une dette; si c'é-| 
tait un travailleur, il était à peu | 
près certain de rencontrer ses paye- 
ments. Aujourd'hui tout est changé.| 
L'industrie vend ses produits un! 
prix inabordable sans facilité de! 
pavements, les banques ne prêtent! 


Chez M. Gérin, les dons de lécri- 
| Vain se joignent à ceux du savant, 
| Sa phrase pleine de sève, débarras- 
|: sée de tôut cliquant et qui n'est sé- 
vère que pour les inattentifs, dénote 
une connaissance rare de toutes les 
nuances de notre langue. Elle gst 
ondoyante et souple; elle épouse 
tous les contours d’une pensée atten-: 
live au moindre détail, M, Gérin test 


Livres à Lire 


rares qu'ait jamais eus le Canâda 

français. Sur ce point, l'unanimité 

s'est faite depuis longlemps. I n'est 

= besoin, pour en juger, que de bre 

| L | M. Léon Gérin est de ceux quiltt ue pensent de Jui MM. Edouard 

plus ces: facilement, les affaires | fuient volontairement le vacarme De | Montpetit, Victor Barbeau,: Pierre 
sont instables et difficiles, et à la la publicité, Son grand et fécond| Paviault, etc. 

er toutes les sources se pe labeur mérite pourtant, ü plus d'un As ren rene social des 

Voire- tout dévéié: (titre, l'attention et l'admiration du! Le pet dites à _. Lo. agrico- 

Aug. PINEAU. public. Nous oserons dire que leur * . va L on Irançs se) est en 

2 tr l'auteur mérite en méme témps son | "thle aux Éditions de L'A.C.F., 1754, 

respect. Cette simplicité, aceompa-| "4€ Saint-Denis, aw prix de #1.00, 

| gnant tant de science et de culture, | ©! dans toutes les grandes librairies. 

“th be" — 


Ottawa sera transfiguré de ; 
{ne pouvait toutefois passer inaper 
par Jacques Gréber | cue. Avant d'avoir publié un seul! 
—— ouvrage, M. Léon Gérin s'est vu oc 
troyer Je doctorat es-leltres par 
l'Université Laval, le doctorat ës- 
sciences sociales, par l'Université de 


de tradition française 
par M, Léon GERIN 


La. carte du Canada 
OTTAWA — Le plan d'énsemble est en grande demande 
pour Fembellissement actuel et fu- s 
tur d'Ottawa, préparé par M. Jac- 
ques Greber, célèbre.architectée €! Montréal, la présidence de la Socié- 
urbaniste dé Paris, vient d'être ren-! té Royale du Canada. Ajoutons que 
du public. Les services de M. Gre-! M, Gérin a occupé pendant une tren 
ber ont été retenus par le très hon.! taine d'années le poste dé chef'de la 
Mackenzie King comme aviseur du traduction aux Débats, à Ottawa. 
gouvernement fédéral. D'après le! Cette longue expérience des ques- 
plan Greber; il faudra transformer! tions de linguistique lui a permis de 
complètement le centré de la capi-! publier son monumental “Vocabulai- 
tale; détruire une station postale at{re pratique-de l'anglais au francais”, 
coin des rues Sparks et Elgin, élar-! qui est paru l'an dernier aux Edi- 
gir la place Connaught, et élever en! tions de L'AC.F. 


Le ministéré des Mines et des 
Ressources vient de publier ume 
troisième édition de la nouvelle car 
te du Canada. Cette carte, sur éche@l 
le de 100 milles au pouce, fut tés 
bien accueillie et depuis la premiêre 
édition, publiée il y a environ deux 
ans, plus de 20,900 exemplaires ont 
été distribués sur demande dañs 
toutes les parties du Canada ethà 
l'étranger. La nouvelle édition fe 
19,000 exemplaires fut émise D à 
satisfaire à une demande incessadte 


La série d'enqué- 
se ivre depuis plus 


à la mémoire des héros Canadiens! de quarante ans va maintenant luil de la part du public. Sur cette carte 
de la grande guerre. Ce monument | permettre d'édifier, dans le domaine| sont indiqués tes provinces, les dis- 
serait au centre d'un vaste cercle fa-{ de la science sociale, un monument |triets, les réseaux ferrovisiréé, les 


cilitant Ja circulation. Les nouveaux! non moins remarquable: “Le type|cités, les villes, Jes plus importants 


édifices dans ce rayon £tendu de-!économique et social des Canadiens”. | cours d'eau {ajnsi-que les principaux 
yvront être du style s’harmonisant Le premier volume d'une série de!llacs et îles, Ellé mesure 25x37} 
ayec celui de la gare. M. J.-B, Hun-! quatre s'intitule: “Milieux agricoles|ces et: peut être rapidement con 
ter, sous-ministre des travaux pu-|de tradition française” 11 vient deltée pour tout fénseighemient d'ort 


! ‘ ñ + à ps . j A A à ñ e 
blics, croit que dès le printemps Pro-! paraitre aux Edition sde L'A.C,F. général intéressant les 3,694,863 
chain le gouvernement pourra com-| Pélit-fils d'Etienne Parent, fils! milles carrés du territôtre canadien, 
mencer à mettre le projet Greber à } 


d'Antoine Gérin-Lajoie, M, Léon Gé- 
rin $e préoccapa de bonne heure, lui 
|auxsi, de sociologie, Ses études de 
droit terminées, M, Gévin partit pour 
Paris, où il s'imprégna, à l'Ecole 
libre des Sciences politiques, des 
doctrines de Frédéric Le Play. Lors- 
qu'il revint au pays, préparé à l'ob- 


-fservalon méthodique des groupe- 


exécution. 

. a 
OTTAWA — Ep vertu d'arrétés 

ministériels déposés au greffe de la 

Chambre,'le gouvernement fédéral 


On peut oblentr-des exemplaires 
pe celle carte, à raison de 25 pu" 
Chacun, en s'adressant à MArpe 
général, minislôre-dés-Min pr À 
Ressources, À Ottäwä. À Ta de 
de du directeur ou de 14 Co 
sion scolaire, on adressera gratuit 
ment à toute école un exempläire 
celte çarle, : k à 


Tome I- Milieux agricoles [un écrivain de race, l'un des très 


peuvent se grouper sous trois chefs: 


Re mes 


pr 


mal aate— 


rte 


ue ne DORE DEEE eue ne ne indin  Modie 


…—igpport qui doit les intéresser tou | 


mes valant ordinairement 

129 à 295 ie ue 
; © Grandeurs: 14 à 20, 36 à 44, 46 à 52 : 

| © Plusieurs robes seules du genre 


vient d'être. - D. 
paroitsiens ont invités à s'en: 
ue copie et à étudier ce 


Voici le grand événement que vous attendiez! Pour ré- 
pondre à cette attente, nos acheteurs ont fouillé les mar- 
- chés afin de vous apporter ies nouveaux styles élégants 
_du printemps, plus nuancés que jamais. 


Parti uiiérement. 
Mes rocvites du Fonds Jubinville : 
Fr été de 220 environ. Cette 
Aappone A Drtrots nttx vriiissieurs : 


; cs totites ex dettes tatives 
is de ts voile HSE Nouveeux détails fuhionsbles pous-manches, jupes éva- 


f RM excédent d’envi- 


sées de 72 pouces, jupes à 16 godets, jupes plissées, gar- 
nitures ric-rac—accusent la nouveauté et le chic'de ces 


t tions pre 

winises 1 r dernier, en robes. | 
arr L 1 

“#9 } : « ce l'année 1937 

"277 ! us. so wne augmentation | 


TISSUS 


ve 20 en comparaison avec 1936; 129 
Pariages, soit une avgmentation de: 


Robes fermeture rapide | @ Piqués—Tic-Tocs 
a vod _ 55 sépultures, tout Robes “Windy” À Hremicoths Force 
Robes-paletots Princesse oulards de fantaisie 
orme Robes “Big Apple” 80 pouces carrés 
{es ont été meilleures. ainsi que tou- Aztec @ Gais 


tes les recettes en général. Par ail- Princesse Paisley “Osmerized”’ 
eurs, il y a eu des dépenses extra- 
drdinaires, comme les réparations à 
‘la fournaise, environ #800 0Ù, et au- 
tres. A Saint-Vital, à cause des ré- 
ciparetions Ft, décorations. il y a un 
M éger déficit: environ #190.00. 
La paroisse: a payé la Commission 
scolaire la somme de #1,189.00 pour 
. les enfants de Norwood qui fréquen- 
tent les écoles de la paroisse. Mgr 
Jubinville jui-mème a payé une bon- 
pe partie de cetie somme (8525.00). .k. 
Il v a eu au cours de l’année une 
Kuperbe retraite paroissiale prèchée 
‘per deux RR. PP. Oblats. 
° RS ed RENE 


Comité du Bi-Centenaire 
de La Vérendrye 

Le Comité s'est mis à la besognc: | 

La semaine dernière, tous les sous- 

comités ont tenu des assemblées et 


Toutes ces robes sont en tissus de qüalité. supé- 
rieure et d’un prix qui pourrait être beaucoup 
plus élevé. 


A ce prix réduit, approvisionnez-vous pour une 


9h.30à6 
Mercredi 931 


} 


pompiers et policiers de la ville é-| nicipalités par le‘fait de taxe non, ‘Joseph, International Laboratories, on Denise ‘Rougeat, Jeannette 

L les : É taient sur pied, se relevant par équi- | payées ou l'abandon de quantités de | Eagle Taxi, M, Rowatt, Canadian In-|'Asselin, 1. Saltel, Henriètte Boux, 

dressé leur plan d'action. Mardi de} avec une température dé 15° | propriétés et terrains. Les rapports | dustries, Saint- Boniface Hardware,| Suzanne Fourneaüx, Jeannette 
…fette semaine a lieu une deuxième "à, sous de zéro. “ montrent que pour Saint-Boniface,  Crémerie Saint-Boniface, Pharmacie | Drouin. 

semblée du Comité du Monument | \f Agolphe Simard, concierge du | sur une superficie de 11,641 acres,| Préfontaine, M. Stanners, McCul-|. GRADE-IV-(7) — Mathildh Mingo, 

et l’on espère en arriver à une dé- :j ; découvert le feu peu avant la ville en. possède 7,680, soit 66%. | lough Drüg mg Norwood Drug|Claire Pelletier, Cécile Lafrenière, 


£ison définitive. Mercredi soir, chez 53 1 1 traversé la rue pour appeler | Cela laisse donc à un nombre, de} Store, M. Jones, M. Jones, M. Boily,| Monique Deniset, Nathalie Rowan, 
fr docterr Fletcher. a lieu la réunion 


Sympathies les plus sincères aux sinistrés de 
l'Edifice Provencher. j 


Nous sommes tôujours à la disposition de la po- 
pulation de Saint-Boniface et d’ailleurs pour four- 


ad les pompiers et. de retour. après | propriétaires qui a toujours été en | | La Liberté, Salon de Beauté Jean-|Bernice Bransfield, Lorraine Lari- 
per” ue 4 F » ad à iiminwant en ces dernières années ne, Mme ÉL M. Giguère, M.!|vière,” Ghislaine Lacerte, ‘Simone air'des taux d'assurance et offrir un service d' A 
14 F se de pourvoir en grande | Huot, Fontain® et Cie, M. Pain-|Proulx, Catherine Doyle, Eveline justements des plus satisfaisants. 
". » get i ville, Je reve- chaud, Restaurant Ritz, Imprimerie! Chaput, Luücille Turgeon, Claire 
as it. Emuie Létienne qui, avec Fai- #4 foncier “étant é principal revenu | Carillon, M. Woods, Salon-de Beauté | Guay, Lorraine Beaulieu. (6P) Jean H 1) É h b ‘a 
chez ! nos concitoyens de langue aN- je de volontaires, a réussi à sortir ; de la ville. Il semble que ce problé- | Lucille, M. Cortvrient, United Store.| Kerr, Rachel Stubbe, Irène Gysel, enri SC am SA 
glaise. de son magasin, situé au rez-de-|m+., qui devient inquiétant pour l’a-| Un merci très spécial à M. Couture| GRADE III (3) — Denise Decuy- SAINT-BONIFACE 
Au GENE chaussée, une grande quantité de! venir, devrait attirer l'attention de} qui a bien voulu se dévouer dans |pere, Imelda Piché, Thérèse Fontai- 
Le bloc Provencher marchandises. + |tous et en particulier de notre con-| l'organisation . cêtte A iEE ne. (4) Laura Nolin, Agnès Laflam- 
F4 : Une demi-heure après le commen- seil. earine CORMIER, me, Annette Sicotte. (3P) Irene! = - . — 
ait est détruit par le feu cement de l'incendie, les flammes | nn De : présidente. Clincke, Georgina Cole, Rose Doug-| Qu tarif protecteur. Le député: se, d'hui”, M. Frederick C. Roe, profes- , 
5 Lundi soir ns incendie a détruit Persaient à travers le toit à l'angle F D ge LM rer de 4] Béstricé PROULX, las, : . | | place surtout du point de vue, de la! seur de français à l’Université Mc- 
le bloc Provescher en face de l'h6- nord-est du bloc et les apparences l'Hos Le Tache qi st affecté aux | TP es GRADE ul (2) — Stella Reda | Saskatchewan. Il réfute les accusa-| Gill, l'été dernier, donne, de-ce pays, 
tel de ville. chassant de leur foyer ‘aisnt que le feu ne pourrait être | de ner de dis Fiona, Jeannette Gagnan, Gabrielle Four- | lions d'extravagance portées contre! une vue d'ensemble détaillée et 
37 familles et dévastant quatre éta- nn | \ différentes recommandations qui! PETITES NOTES neaux. (5P) Dorothy Houssin. (31) |les gouvernements des provinces des | instructive. ., 
blissements d'affaires. entre autres. Une foule, considérable avait été ont ss nue destins | Olga Ofremchuk, Stella Lang, Annie! Prairies ét contre les habitants*del Aussi une étude de M. Albert La- 
«da succursale de la Banque Royale ; *!tirée par le spectacle. Les enfants. jte . ï ° Not die M Adolphe e) Keefe. . : te ces provincesæIl montre les dangers | berge sur le sculpteur Alfred Lali- ; 
"et le magasin d'ornements d'église Me sengeäaient plus à rentrer à la ‘ =. Huot, D d à a l'Est Ê  CRABE EF GPr — Patetcie Giles TUE la situation. Ainsi les instituteurs | berté rappelle les débuts de carriè- 
.Létienne. maison et il y eut plus d'une mère | dernière tempête de neige a! uot, est de retour de l'Est où il a! (5P.b) Irene Younkie. (1P)°Simone | souffrent de la crise économique, ils | re de ce grand artiste. 
° inquiète ce soir-là; mais tous fini- pe séjourné pendant plusieurs semai-| Deblaere, Adrienne Adam, Lucile | touchent des salaires très bas; com- | ; 
Les locataires du bloc se prépa- , inq | montré l'efficacité de notre dépar-|nes dans l'intérêt de son commerce. | Leblanc & : | En outre, un conte charmant de 
raieni à se mettre à table lorsque le "1 Par réintégrer le Libad | tement dé travaux publics. La dé-| Son nouvel assortiment de ne rt pans ER die ment vent-on qu'ils enseignent à | Lucienne Morency, “Le voyage de 
gri “Au feu!” les à sortis de leurs Les autorités municipales. vont pense faite pour la grosse charrue | s OUTS PESPAT AQU ‘ ' l'enfance le respect de l'ordre établi, | Louise”, une courte nouvelle “Le 


pardessus, tissus de toutes sortes re-| Faucher, M. Mahan. (1-b) Pauline 


; avoir quelque peine à loger les 37 $ , 
appartements. Quelques -uns ont transformable à moteur Diezel est} brésente ce qu’il y a de plus nou- 
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sistant ecclésiastique. I y fournira! sur les et tés animaux de on pu oge x 
à nos| vent faire cependant que si la men-|les lumières de la doctrine catholi-| ferme des réserves indiennes, pen- | tqs - apré du 1 
de préparer sufti-| talité commune change elie-même|Que et usera de son influence pas-| dant la période de 1934 à 1937, fait! trône. rs Da ra es à EL 
cette fin instituteurs et| Partout, comme on en aperçoit vais Brad développer chez les! ressortir l'adaptation graduelle des! MO © ne session de In huitiés + 
itutrices, maintenant que tous les | d’heureux indices en divers endroits, da justice et la charité é-| Indiens du Canada à la vie rurale. | "© 4 perte législative de l'Alber- 
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voriser les cercles d’études des jeu- 
nes agriculteurs. D'autre part, une 
Jeunesse Agricole Catholique (J.A.C.) 
se forthe, qui saura partout se met- 
tre à l'étude des choses de son mé- 
Le prêtre y infusera l'esprit 
chrétien et la doctrine religieuse, 
l’agronome fournira la science agri- 


tier. 


qui étudie l’agriculture. 11 y a dans 
cette jeunesse à l'heure présente, 


be AT 


r à des maitres spécialistes 


bien loin de nuire à l'étude des au- 


saisit, que la population paysanne 
tres matières, il deviendra, au con- 


soit parfois moins instruite que celle 


vant précieux. L'école rurale aura 
rempli sa mission ‘spécifique, si elle 
sait inspirer aux enfants qui la fré- 
quentent l'amour du travail agricole 
et le souci de s'y, appliquer intelli- 
gemment, c’est-à-dire, avec la notion 
exacte des choses de la culture. Sou- 
haitons même que l’idée au moins 


nels, pour l’établissement de nos col- 
lèges, couvents et académies, comme 
de ‘nos institutions de charité, Il 
est aussi grandement digne d’admi- 
ration, le souci d'un bon nombre de 
cultivateurs, de maintenir garçons 
et filles dans les diverses maisons 


d'éducation de la province. Voilà 


LES PROPRIETAIRES DE 
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qu'on se garde aussi d'entretenir des |; séquemment, ils oublient les rudi- 
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solution desquels ils doivent contri- 
buer, au moins par léur suffrage? 


et des plus faux systèmes. 


53. Et comment progresseraient- 
ils dans leur! profession, s’ils n’ont 
pas le moyen de, lire les journaux 
qui en traitent, lés rapports du mi- 
nistère de l'Agriculture, les rensei- 
gnements des agronomes, etc? Com- 
ment surtout prendraient-ils une 
part efficace aux groupements pro- 
fessionnels qui leur conviennent, 


comment on deviendraient-ils les 


{officiers et les directeurs? L’instruc- 


tion élémentaire mieux appréciée 
par les familles et conséquemment 
plus recherchée est nécessaire, à un 
degré vital, dans nos campagnes, 
pourvu qu'on en corrige la déviation 
trop fréquente, pourvu que, au lieu 
de le déraciner du sol, au contraire 
elle y enfonce plus avant le terrien, 
lui enseignant à s'élever toujours 
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de mat ÿ - AA filles eu cou- contraire, c'est par 
des et dans de voir celles- si on en abuse, ino- 
mciale Le l'aire: : Ar pe r due CAR d'en 
cé rEe des années, et gagner. à 
commissaires d'écoles pa-| 57. Pour ce qui os fidè- 

peu saisir de} ‘ 
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le Conseil de l’Instruction publique, 
l'espèce, 


autorité compétente en 


Il inspirera la législation et surveil- 
lera l'application des lois portées 
dans ce domaine. De telle sorte que, 
sous prétexte de liberté d'enseigne- 
ment, on ne voie pas surgir d'orga- 
nismes où puissent se tramer des 
projets nuisibles à l’ordre social. 
Les catholiques sont les premiers à 
bénéficier de la liberté ainsi proté- 
gée contre ses propres contrefaçons. 
Ils ont ainsi le droit d’attentre, ac- 
ceptant eux-mêmes la surveillance 
de l’autorité légitime, qu’on protège 
leur voisinage contre les propaga- 
teurs de doctrines subversives. 


3) L'ORGANISATION PROFES- 
SIONNELLE DES AGRICULTEURS 


60. Nous venons de parler de 
groupements professionnels. On de- 
vra l'avouer, assez longtemps at-on 
expérimenté les inconvénients de 
l'exploitation rurale par !a famille- 


t ‘gra. 


OTTAWA — Un rapport récent | 


truction, et la bonne volonté appor- 
tée par les Indiens à répondre aux | 


été les principaux facteurs de ce; 
succès. . 

Les Indiens du Canada sont les 
pupilles du ministère des Mines et 
des Ressources, qui, par le Service 
des affaires indiennes, régit l’en- 
seignement, l'hygiène, le développe- 
ment de l’agricultüre et divers au-| 


nt Autrefois de la! 
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l'été, prochain. 


QUEBEC — Lse élections anntel- 
les de l'Institut canadien ont eu lieu. 
M. Antonio Langlais, CR. a été 
réélu président de cette importdnte 
société, Il entre done dans son 
deuxième terme d'office, ayant été 
élu pour la première fois l'an der- 
nier, 


LA “SUN LIFE OF CANADA” EN 1937 . 


Cette importante compagnie d’assurance-vie a placé 


plus de 250 millions de houvelles polices, 30 mi 


de plus qu’en 1936. 
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MONTREAL — La Sun Life of|surplus et la réserve de prévoyärice 
Canada, la plus importante. compa- | de la Compagnie demeurent _au-mé- 


gnie d’assurance-vie du Dominion, a 
vendu, au cours de 1937, plus de 
deux cent cinquante millions de 


me niveau, c'est-à-dire à quelque 
trente millions de doilars. Les’ re- 


17 : c celtes provenant des placements ont 
ROMANS milieu qui achève de disparaitre, aux | 417» de nouvelles polices (avec | sensiblement augmenté en 1957 et se 

- els D'tonills done ei intelli- première - prime payée), ee Mr sont élevées à un total de tréhte- 
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DICTIONNAIRES et profitent de l’occasion pour remercier ses clients de la con- nos enfants. même à l'école du rang, |"e louable émuiation. Mais n'a-t- Léon leubt de Men j 


ue. e 


fiance qu'ils lui ont témoignée dans le passé. 
0. 6e 


Dans son nouvel établissement, elle semble avoir rajeuni 


nos enfants, même à l’école du rang, 
devraient être, coûte que coûte, 
maintenus à l'étude. D’aucuns esti- 
ment que c’est là trop ambitionner. 
Pourtant, si l’on n'y parvient, les 
nôtres seront voués irrémédiable- 
ment à l’infériorité sociale, Il serait 
plutôt à souhaiter que même les pe- 


elle pas développé une certaine fa- 
çon puérile et sournoise de cacher 
au voisin ses méthodes de succès? 
N'a-t-elle pas poussé encore à l’en- 
vie, à la tricherie, aux injustices mé- 
me les plus graves? La partisannerie 
politique est venue exciter toutes ces 


détenues par plus d’un million d’'as- | sé sur l’ensemble des placements af) 
surés, dépasse maintenant deux mil-} fiche une avance pour la troisième 


liards huit cent quatre-vingt-dix mil-| année consécutive, Les recettes to- 
| lions de dollars, ce qui constitue 


une augmentation de cent vingt 
millions par rapport à l’année pré- 
cédente. On a enregistré au Cana- 
da, aux Etats-Unis et en Grande- 


tales dépassent cent soixante mil- 
lions et l'excédent des recettes sur 
les déboursés s'établit à cinquante- 
neuf millions de dollars. Les verse- 


| | ments faits aux assurés et aux bé- 
et la direction a confiance de pouvoir servir sa clientèle plus tits campagnards continuent géné- RO EE a Bretagne, des avances appréciables | néficiaires en 1937 ont dépassé 

ff t L 4 ralement en septième et en huitiè-| 5 rfois. dans les relations indivi- | "*"! ‘dans le chiffre des ventes de | soixante-scize millions de dollars, ce 
eincacement que par le passe. D” me. Si leurs classes ont été impré-| #” p , SA s | polices que dans celui des assuran- | qui porte à plus d'un milliard cent . 

LIVRES ées de cette atmosphè 1e|duelles. Les résullats économiques en vigueur. L'ectif de la Com- | millions de dollars le total des paye- 

LE | e | 2 id. se lé ne ik rh n'en ont pas été moins désastreux. pagnie s'est aceru de plus de cin-| ments faits sous celte rabrique ‘d- 
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: L'enseignement postscolaire honnête des autres. Aussi est-celde la Compagnie, lequel s'étend À | 
FOURNITURES 55. On ne peut omettre, en effet,| bien, avec le travail d'ordre moral, D. tours ge Pre BAS PRIX 
DE e. + © ; de traiter ici succinctement de| l'une des choses qui pressent le plus, | Fnitie CHéement la siuaUOn (te 
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en détail comme par ie passé. 
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Ses prix de gros accordés aux couvents, aux fabriques 
et aux commissions scolaires sont les mêmes que ceux qui 
sont offerts par les maisons de gros. 
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AU NO 184, AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


, TELEPHONE 204 464 


plus haut dans la recherche de la 
culture personnelle et par la valeur 
de sa vie sociale, 

54. Contrairement à ce qui arrive 


| 


KÉR 


encore rudimentaires, de profiter de 
tous les autres moyens de se don- 
ner une culture agricole convena- 
ble. Les cercles d’études et les jour- 
naux agronomiques compléteront a- 
lors d’une façon efficace leur prépa- 
ration; et celle-ci se nuancera d’es- 
prit social, s'ils font partie d’un 
groupement professionnel. 


ment sera le moins livresque possi- 
ble, et répondra aux besoins réels 
les plus pressants de grands garçons 
et des adultes de nos paroisses. 
: Souvent, au dire des gens d’expé- 
rience, ce sera la petite école qu'il 
faudra reprendre pour un certain 
nombre, mais avec intelligence, dé- 
vouement et tact, d’une façon qui 
fasse oublier l'effort et re les 
esprits. L'oeuvre de quelques curés 
à cet égard est bien digne d’admira- 
tion. En certains milieux, grâce aux 
| subventions publiques, et avec le 
| concours d'institutions et d'agrono- 


| mes compétents, on a eu des résul- 


lats satisfaisants, Un projet récent 


— 


le client plus lointain; et ainsi des 
pratiques souvent ridicules, parfois 
infâmes, ont amené fatalement la 
fermeture de certains marchés. 


Avantages de l'association 


61. La coopération protège les as- 
sociés contre leurs propres tenta- 
tions et contre. la concurrence mal- 


en dessous, mais au contraire de 
faire la chaine avec leurs congéné- 
res pour se défendre et se soutenir. 
Car il demeure que la famille, isolée 
est exposée à la routine dans lès mé- 
thodes de culture, et qu'elle se dé- 
fend mal des intermédiaires coûteux 
dans l'achat du matériel aratoire et 
des autres éléments nécessaires. 

62. Que nul ne s'étonne donc de 
Nous voir recormmander l'associa- 
tion comme troisième remède à la 
crise sociale des agriculteurs de 
chez nous, une fois qu’ils auront re- 
pris conscience de la noblesse. de 
leur état, et que l’enseignement ru- 
ral se sera adapté à leurs besoins. 
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de huit cent trente et un millions | 
de dollars, C'est le plus haut chiffre | 
atteint par la Compagnie depüis 
qu'elle existe, | 


Le rapport de 1937, rendu public | 
par le président et directeur géné- 
ral, M. Arthur B. Wood, à La soixan- 
te-septième assemblée annuelle, ré- 
vèle la grandeur du champ d'action 


Le rapport financier de la Com-! 
pagnie est digne de remarque. Une 
brève analyse fait voir que les ré-| 
serves sont fortes. Ces réserves ont | 
été augmentées à même les bénéfices 
réalisés au cours de l’année, mesure 
de saine économie qui, tout comme | 
la pratique d'abaisser la valeur aux | 
livres des titres en portefeuille, pro-| 
fitera aux assurés. Au cours de l’an- 
née, on a réalisé, par suite de la! 
vente où du remboursement de ti- 
tres, des profits s'élevant à plus de 
cinq millioné de dollars. Les obliga- | 
tions d'Etat et les autres obligations | 
ont augmenté, pendant l'année, de! 


| Voyages 
Prix Réduits 
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BILLETS EN VENTE * 
TOUS LES JOURS DU 6 
FEVRIER AU 5 MARS * 
Limite de retour: 45 jours * 


. L 
Choix de Voyages 
Voitures de jour, de même que 
wagons-lits Æouristes et 
gons-lits Standard, sur 
ment du prix régulier du lit 


om 


| suggère dans ces cours postscolai- 


C'est, au fond, le plus pressant, par-| plus de cinguante-neuf millions de 
| res, avec la revue du français et des 
| 


ce qu'il amènera tous les autres. L'u-| dollars, <e qui porte le total des 
nion corporative de la classe agri-| placements de cetté catégorie à trois | 
cole est l'unique préventif contre le! cent soixante-neuf millions de dol-! 
péril du socialisme et mêuie du com-!lars, c’est-à-dire à quarante-six poyr 
munismé qui cherchent à nous en-| cent de la valeur aux livres de l'ac-| 
vahir, | tif. Bien que la valeur aux livres des | 

63. Le socialisme exagère la part|litres ait été abaissée et que les! 


éléments de l'anglais, l’enseignement 
de l'agriculture pratique, de l’arith- 
métique, de La comptabilité agrico- 
le, de l'hygiène, des notions de coo- 
| pération économique et de sociolo- 
| gie appliquée à l’agriculture, de ci- 
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que-et des deux snhéés de philoso- 
phie, dans tous les collèges et juvé- 
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tendre les, confessions sur place en | bre. 
seraient 
tion, Ceht mille hosties seront con- | pas, Ï regie. ge 
| sagrées, durant la nuit par une ving- | figés Ke con FR “él 


et de vie cachée qui a toujours dis- 
SAM " 
À con cu mo ds , 2 à Floreñce dû XJIle siê 
e dune 
He es * à jupes. a d'art et de poésie. Siècle de 
nn | défi “4 ‘des Taies les plus imi- 
M: 1 ‘dames série sept jeunes getis, des principales 
intéresseront 1és|pauvrément vêtus, dañié uhe magute, 
“Le sujet traité en: ces séances d'é- gureesni .Manetti, Bènedetto.. del 
cacité, dia gr 
iens, d'une troite 
| des fidètes au Saint Sacrifice. | amitié. On Fe 
les côn érénces, on Parler surtout | jeure des “Lâudesi”, où louangeurs 
Sütvra thin le dérnier jour, le | rées Si le, | FrEuRe suprême. des 
et leS jégties “À Sera précédée Le 15 aoû fs lous : les a + 
pet À recevoir es de Noire-Dame ENS cieux. 
cett m le | je réa 
s 7 h, 30 le samedi soir, bait et la chapelle s'emplissait d'om- 
des endroits favorables à la discré-| Les sept pates Ru L 
laine 4e prêtres, célébrant simulta- | té. Rêve? 


| nément Avec l'év qui offrira les | voir, Ja , me xémplit d'ane 
ÉcaT RET. RAR SA 2 


soir, Une orgañisation parfaite per-| geaie 
mettra la distribution des cent mille | nuage, 
hostiés en un temps relativement Suävement, la céleste Dame parla: 
| court. Re À op su ‘chers €en- 
À 10 heures, à l'autel des plaines | "7 s, quittez le yenez, yous 
Abrahaw, messe pontificalé avéc| etre à Mon s dans la sol [à 
| allocution, en français et en anglais, 


et, sur 


lenait là Reine des Cieux. 


|d 


| par l'Eminentissime Archevèque de |. US Fevélirént l t érémitique et 
| Québer, Dans l'après-midi, la gran- À retirérent. hors la Ye, où 
de procession eucharistique se dé-| ‘210$ Une md) rée, la 4 


Camariia”, ils étéblirent leur pre- 


é l 
roulera de la vénérable basilique de midé net sg L'aMipence : des 


retraite a cv Florentins, Yenant troubler leur s0- 
nue des Braves, Chemin Saint-Louis, ex es «Menu les DA: 
jusqu'au parc des champs de batai)- 
lé. Le parcours sera décoré de dra-|Penie des Apennins. Là, ils passè- 
peaux et d’oriflanmes aux couleurs | "°n! six ans de cette vie de prièrès 
blane, jaune et rouge. Douze ares |°! se mortifications. 
& ‘riombhie, rébréséñtäit chacune, 1æ Vendredi Saint, ép 1240, ped: 
s proyinces ecclésiastiques du dant qu'ils Se tiennent en_eésprit près 
Casiada, placés par ordre d'âncien- | le leur Mère éplorée, aÿ pied de la 
| net des D märqueront l'hom- | Croix, un sonuieil mystérieux s'em- 
ex de chacune de nos|pare d'éux: le ciel s'ouvre, La vi- 
jéres. sion. du 15 août, aux “Laudesi”, se 
tssion — à laquelle ne répèle thais, sous une forme assom- 
miront part que des LMéls et | brie: C'était le triomphe alors, au- 
s gens — sera formée des | iourd'hui c'est le sacrifice. 
asocialions d'action catho- 
à Le gta Sacré-Coeur, La |le Visage voilé de tristessé. Dans la 
e 


& la Sainté Vierge,| lumière qui ruisselle partout, des 
Liers Ordres, des confré du | anges se répantdént, Les ans portent 
nt SaçreMient. Puis ront les|les instruments dela! Passion, les 
eux laïques, les re x pré-| autres se partagent hwrègle de Suint 


Augüstin, le titre “Servi Marine” 
la palme, insigne de (a victoire. 


et 
les évèques et les archevêques ré- | 


' Dane edr cs s sg 


mt 


r|oeur du 


pd de més. larmes. Voici la tèel 
vous, suivrez; le nom de “Ser- 

Sous H gg à Marie” que vous e- 
Fan age les siècles; la palme 
it qui ‘sera voire récom- 

en À ge Notre- 

des habits 


De nombreux prodiges né tardè-[ €, 
vent pas, durani plusieurs années, à 
cignaler, à l'attention dé ‘tous ce 
nouvel Ordre privilégié de Marie: 
Les nouvelles fondations. surgirent 
comme par enchantement de par 
fout le. motide âlors tonniu. 

La série des morts dés Saints Fôn-|, 
dateurs s'ôuvrit en 1257 pour $e tèr-| sain 
tiner avet celle de säirit Niékis, | Gas 
sütvéñu le 17 février én 1310, à l’âge 
de cent dix ans, dôht Sotxahtedix- 
s” de vie religieuse. | 

M is sa fondation, l'ordre a 
trav: fe de à bropa 
ger le quis de la Nafeuie Vier. 
Le parmi le Peuple chrétien; AL a 

ontié au ciel tant de sujets remar- 

quables. par leur sainteté: il ä:en-' 
chi. l'Eglise de tant de ministres 
zélés et la société de Pr} Peau des 
illustres qu'il occupe, à juste titre, 
une place. d'hohneur parmi les fa- 
milles religieuses. De plus, il faut 
dire à soh honneur et à sa louange, : 


| NICE, Ftaiéé — Ur citious pèle- 
à liéü chaqüé aihéé a vil- 


ri À 
M de de te," 


M, tops De 


très. HD iles ve 

ls 1e les dr la Riviere, , SYÉ 

réunisséhl pour « nder Ne 

Sainte “une plus gra compétence |. 

pour arracher ee as les les ploni- 

ber”, ja get tout d’ in- 

te \ Patronñe dent x où T 

t ne , güérir les maux 

de $, LA, gr beau à La Gaude. | à. 
par par .les 

se de “fs s l'église | 

ca dit di donnee 


se 
qe bé 
Hot 


PA LEPrr Ke 


_ man De 


u. 


D'âprès 16 Rohan de Mgr 
Gannor, évêque. de, Le fe Sémi- 
naire Montezuma La ëe Vegas, 
aux Etâts-Unis, qui a élé ouvert ré- 

étud par 


En e os Aie cains, 
t ui, d ires 


que si durs qu'aient été les temps et ; on de. : 
ps cire ogstaDcn l'Ordre des Ser- Pa ces dre, jé, Ms “cat Mine 
vites Et arie n'est jamais déchu de : ! bé, AS Hat " fisle F 
son rañ i ne 

, Au Canada l'Ordré des. Sekvites Dé our 1 in ma lé! À 
de Marie est représenté, à Montréal, ete üne Par ü cothplète He 
dans.lés paroisses italiennes de No- cuiginie et uh gränd Lab bre dé shl- 


tre-Dame-de-la-Défense et de Notre- 
Damé-du-Mont:Carmel, , A Ottawa, 
les Religieux desservent là paroisse 
de Saint-Antoine-de-Padouë, A Win- 
nipeg, celle du Très-Saint-Rosaire 
léur a été confiée en décembfe der- 
nier, et $ous peu, ils prendront 
Charge de la paroisse de Saint:Ma- 
jorique à Gaspé. À Vanconver aussi, 
ils sont établis depuis norübre d'an- 
ñées. 

Un po et un noviciat existent 
aussi. à O lawa, pour les aspirants 
canadiens à la vie religieuse. 

Les, Religieuses Servites de Marie 


du lÿe Ordres. a ie Ca; ssHSnigaire.: ‘à 4 A wé 


les de classe 

L'aula a a fie Voie, én 
fai, où 500 nts re nt 

sent tobtér pl ns rès dû, 
ment, 2 el se up couvent s 
pour les relig qui a à 
chébcile, Le de re à FA A ® 
livres sterlirig pour les frais d 
transformation, afin de pers ES < 
sa,sympathie pour cet, acte de cha- 
rité.des évèques «américains, . L'é- 
piscopat, des Etats-Unis organisera 
yue collecte Je “dimanche du Sémi- | 
naire mexicain” pour réunir Li 
gent nécessaire pour J'entretien du 


ve 


LA CROISADE CONTRE LE CANCER. 


——; 


gt sir 
PAT ontis 


ucation-cam- 

éränce, la 
par J.-W.-8. 
M.D., D.H_P., secrétaire 
PAR Ligue de Santé 


| 2 
| Article N No- 17 
Es. en 


Le wiol cancé 


dax 1 cos 
crainie, u# un 


ez tous ‘ls adultes, 

se chez les femimés, On doit tout 

dre. pr dre celte impres- 
débu 


nt 2721 
Le ough, 
du Gomité 
du a : 


Îfie ta 
le cette 
point, 


de sa à e de 
bn 78 a a r le. cahcer, 5 y «à 
quel années, l'auledf, de ces 
articles eut l'occasion dé réncontret 


en convoi de chemin’ de fer un ami 


qu LEA fait avec lui Ed études mé- | fa 


dy em À Les gran- 

n, dé- 
bonnaire, Pate") ” gr \ u\ te mo- 
ment-là, il était à la tête-d'ün dis- 
pensairà dé spécialité duns un hôpi- 
tal, 11 à occupé ce poslé pendant 
plusieurs années. Dans là plupart 
des problèmes qui se posent dans le 
domaine’ médical, son opiniôn avait 
uhé grande valeur. 

IL m'aborda - en fe demigndant : 
“Où EM ion. vieux?" = “Je vais 
à B. dépondis4é, fire une 
contéreées aux damés sûr le éan- 
cer”, — “N'en fais rien, S'ékclama- 
t-il, tu vas les faire mourir de peur 


des qualit 


La douce Maitresse est là, en noir,} Tu vas leur donner la fanééropho- 


bie”. 


lement. C'est que je ne trouvais au- 

cun argument véritable à opposer à 
l'avis catégorique de mon ami. Je 
couubençai alors à y réfléchir sé- 
riceusement, 


[un Cette suggestion m 'atterra littére- 


"genie, le grand, 


étidutière- 


La conférence eut lieu el elle réu- 
hit un groupé d'environ 250 damès 
intelligentes : qui y portèrent ün 
grand intérêt. Quand elle fut termi- 
née, j'eus recours à une expérience 
" j'ai bien souvent répétée depyis. 

e mis l'auditoire au courant d 

que pres reçu et je demandai 

14 és sl, ADGéS avoir entendu 


Que je vénais de leur, faire 


re. fut unanime à répu- 
reille. Les dames 

É J dûtour de moi 
0$èrent en 4 espèce de ques- 
rtineñtes sur le cancer, dé- 
LU ainsi leur grand désir 
r sur la maladie tous les 
renseignements -possibles dans Île 
plus court espace de temps. Pas 
plus dans cette circonstance que 
ns bien d'autres semblables, je 
n'ai eu le moindre indice que la pré- 
sentation des faits réels au sujet du 
cancer pouvait produire la cancé- 
rophobie. 

Au contraire, les explications don- 
nées sont plutôt de nature À. appor- 
ter de l'assurance parce qu ‘éllés ré- 
confortent les victimes de la mala- 
die quand elles se font appliquer 
‘e traitement approprié au tout dé- 
but de son évolution. La génerali- 
ation de ces connaissances au sujet 
lu cancer est la route la plus sûre 
qui, peut nous conduire à ce résultat 
les plus heureux. 


Prochain article: L'avenir du ma- 
‘ade cancéreux. : 


Les lecteurs qui désirent avoir 
a série complète des articles du Dr | qu 
MeCullough sur le cancer peuvent 
es obtenir en s'adrèssant à la Ligue 
le Santé du Canada, 105, rue Bônd, 
TOrORtS, Ut, 


LE. 


à 


_e est le pire oraflon . 


ons ‘du sachifice, pri 
qu'il adresse. à Dieu èn union dvec 
le Pape, l'Evêque a a Re peñple 
fidèle, } 

Quelle “ le, secn, | | oraison? : 


—C'est lé MÉNEN qu la étiin- 
Mmémoration, des vivan Dans célte 


oraison,.le prêtre our ein ivistant 
pour prier potir. les vivants 
pour lesquels il Lars ele saint Saori- 
fice, et notir le ls oi Hoit ou veut 
brier: plus _ particuliéretiient ARTE 


!=duente" est la trértèuie oraison? 

—C'est la rièré. COMMUNICAN- 
TE, dan ie le Aa re réclame 
le secoûfs du’ F'et pour 
le peuple fidèle, sm ref ce ,5e- 
éours pur l’intercéssiôn dé la blen- 


Beurdpse Vierge Marie, des ts 
pôtres et des miartyri dont d- 
ques-uns, les plüs:célèbres, sont 


re datis eéette oraison. 


! —Quelle est là düatrième orais: 
C'est In prière HANC Form, 
-| dans laquelle le prêtre;.imposant les 


$ du; de- 
RTE LT FE fr 
soit ün dé pat el de Salut, et 
nous préserve deslidadinatiôn : 


ZA déel HOME à ir Ÿe Er 
gement du pain et du du € 

et au sang''de Noôtre-Seigieur 7 
Christ? 

—C'est au imôtbent ôù le brétrk än- 
cliné sûr l'dutel, tiént sucééssive- 
| ment erntre_ses ma lé péin &ile 
vin, proïiadce lés batoles qui, par 
la volonté et la toûte-pulssance, de 
Jésus-Christ le souverain prêtre,.ac- 
complissent le grand miracle ‘de 
l'Eucharistie É ei. 


prêtre, élève-t-fl la 
le calice après la 


Po rauoi 
sainte vraie d 
consécration? 

—Pour/les exposer à l'adorati 
des Tidèles que la clochette ave st 
de sé prosterner, * 

; Fourbüof souléve-t-oh alors | 
chabuble? 

—C'était aulrefois à cauée de r 
pleur des chasubles; on a conser ré 
l'usñge äncien. | 

CA Sbivre) | 
M — 
‘ 
+ . 

Les doyens de la hiérarchle 
Le doyen: d'âge du Sâcré-Collè 
est le cärdindt elli di Belmop- 
Le, qui a 86 anse il est, en outre, le 
ues cardinaux créés par Pie 
XL Le doyen du Sacré-CoHège ser 
nomination esi.le cardinal Skrheh- 

sky, autrefois archevêque de’ 

que: il a été éréé card } par 

til en 1901 ; il n'avait que 38 à 

il ést, aujourd'hui, dâns su "75e 1 


ss. 
ME TEA des ae a et ! 


ce pa dé eue « 
dent de l'Académie ecclésiast 
Aôme. 1l est âgé dy 91 ans ét a 4 
élu en 1914. 

Le doyen des:archevêques et 
ques. d'après nomi 


(Eee ùr ; 

prélat fut tituls 

EM TE Je 

it compte 

arante-desix.. ans des rem 

pape ( ‘ans et 

chevèque titulaire arch 

Carie, il 

de sa 


a 


à HS 


Saad #3 DAN 


Winnipeg, Man. 16 février 1939 - 


A 


bella 


é 
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C'est le nom d'une nouvelle so-! 


ciété dramatique qui à été formée | Pour Dames 


imercredi après-midi, lors d'un thé! able céiiliier- Troupe | “et Jeunes Filles 
les deus nutres groupes, |, jmeure de M. Henri bougearel, | : pur Bu Her est ES E En a , 
le programme et ils eo John Hoïden dont on aceneille avec | Nous savons que vous 
pour lout le monde. | consul de France. Mme J-E. Burgoy- | .nthousiasme le retour an Théâtrè | choties vi - 
2 * Les jeunes veulent faire un sue | © 2 été élue présidente et M EK poison cette semaine. Elle jouera |  capitulerez quand vous ver- 
D à cite vit dt per ! Williams. CR. président honoraire. | sussi fa ine prochaine dans | rez nos styles “précurseurs 
: rat di à du plas ef | Un comité sera nommé très prochai-| persos) Appenrance”. “À du printemps tels qu'en- 
» RUE BR vante Re efler,|vemnent. Ro Ve Me ee” À st-2000-@——— | RES ae York. Sans 
donneront suirée " 71, a quelques s! Société Canadienn | voute, vous n'ignorez 
medi prechats. %e 13 Le ue et | des “Romanesques”. la piéce de Ros- | : ces 3 | que les bte fat défini- 
MA EN + mime ments dnnne| "294. nice mantée par le profes | françaises du Manitoba | tivement acceptés... 
ne on. ser gere Walker, dans les iers jours! La prochaine assemblée de la S0-| > mr ee 1 mener 
doit être acheté je cer ge on d'avril, sous le patronage du consul | ciété des Canadiennes Irançaises du } dtres d'us . batièr sil 
ftont ct on Claf: pages * doi. de France. Une scène de la célèbre | Manitoba se tiendra le mardi 22 fé- | ha une mere aussi 
sent ns Nicesiter sé pavillbe de cdmédie à été jouée per M. de la vrier, à 2 h. 45 de l'après-midi, au! La rmante que ceux qui 
River Park à huit da écises "2nde. Mme Robert Joberiy et M\local ordinaire: salle de FAmicus ont été taillés pour nos ro- 
et doivent étré de retour Lai CA | es Pr Club, 335%, avenue du Portage. bes “Bellefair”. Il y a aus- 
Pur dis Leurus gt demie sn plus |, Ce l'espoir de M. Bougesrei que si des robes dessinées pour à 


; 
Î 


} 
: 


CE” 


gg, A em 


es amis sassiet le plus grand nom 


la formation de cetle société appor- 
tera un nouveau stimulant au mou- 
vement du 
nipeg 


lard. Li les attend un succulent goû- 
ter aux fèves. N'oubliez pas samedi 
prochain, les jeunes, et c'est pour 


" — 2e 2——— 
thon s 


. M. F. X. Sheen chez les 
Dames du Sacré-Coeur 
sans exceplion nous devons — 


pousser à la roue. - C'est peut-être Le samedi 12 fevrier, M F_ J 
bne bonne partie de notre dette qui Sheed. un lettré catholique de Lon- 

Fa Come par enchante- dres. rendait visite au Couvent du 
ment, mais à une condition seule- Sacré-Coeur, 158 Westgate. Les re- 
sent: C'est que tous fassent leur ligieuses avaient convié leurs an- 
devoir ... Et nous n'en doutons pas. riennes élèves et leurs amis. car M. 


devoir 

De. Dece- 

* M. Joseph Chouinard, 59 ans. rési- 
fant à l'hé 


nhetmnmtmmanenmentnatimamt at ann mme 


C'est le dernier effort, mesdames 
et messieurs. D faut en profiter et 


sur l'influence des écrivains catho- 
ns liques dans la littérature contempo- 
Frontenac, a été frap- raine. Ceux qui ont eu l'avantage 


gé par un auto mercredi matin sur {y assister furent enchantés. M. 
Ja rue Main, en face de l'hôtél de | Sheed, voyant devant lui un audi- 
#ille: il est mort dans l'après-midi | toire sympathique subjugué par une 
N l'Hôpitel Général Ses funérailles stmosphère sainte et d'éducation su- 
Ont eu lieu samedi au Sacré-Coeur. | périeure, s'éleva dans de hautes ci- 
Nos sympathies à son frère. M Al-}mes quand :’ “émontra la supériori- 
bhee Chouinard, ancien paroissien | jé, depuis trente ans, des écrivains 
du Secré-Coeur. ! catholiques tant en Angleterre qu'en 
‘ — France, en Allemagne et autres pays. 


Mile Irène Lambert, fille de M. 
Uiric Lambert, rue Balmoral, qui 

it malade depuis deux ans, est dé- : 
cédée jeudi soir. Le service à eu lieu 
samedi. Nos sympathies à la famille. 


Ligue des dames 


M. Sheed se dévoue à l'action ca- 
tholique intense et donne des confé- 
rences dans le monde entier. Samedi 
{ soir il était au Collège Saint-Paul. 

és Dee — 


L2 plus forte bordée de neige 


Lafléche, P. 7 5 343 depuis deux ans 
Awdiet 6 6 2% sr 

Chaput - 6 6 320, La plus forte bordée de neige de- 
Laflèche, G. L 8 303) puis deux ans s'est aballue sur 
à : : l'Ouest samedi et dimanche. A Win- 
Ligue de ds quilles nipeg, il est tombé 122 pouces de 
Cub _ Section neige en 24 heures. Moosomin, Sask., 
me sir co : en a eu jusqu’à 30 pouces. De nom- 


602! breux villages se sont trouvés mo- 


Ch. de Colomb (2) 8 10 mentanément isolés et le service des 

Ch. de Colomb (b) 6 12 590 autobus n'a pu fonctionner diman- 

© Section B che. Les trains ont subi également 

-Boniface 10 # 611 des retards. Dés lundi, cependant, 
1e » 603: 


Club Sportif (h: 


Petites 1 


grâce au travail des charrues à nei- 
ge, la circulation reprenait sur 
principales routes. 
Fédération des Femmes 
Canadiennes françaises 


les 


. L'assemblée de la section Winni 


; res Saint Boniface de la F.F.C.F 
PAQUETS D'ABEILLES pour le , 4 bios le mercredh 9 février, dans 
printemps. Offerts à un prix trés ày suite dus Chute Srrtif du Sacri 

bas. Livraison payée à votre bts- 4 - 
tion pour presque tout Le Mambts Are « détiiérations de Tassem 
ba. Prix spécial si vous alles des de bridge suivie 
chercher dans te sut. four toute ï préparé pr 
informations, adressez-vous à à -{ éidente Me e LA 
Tessier Saiet TT Mas te , v à Partes, du 
APICL LTEURS- Piaces + trie fit 
mande pqûr abeilles ave U os sr. tn | le prix de 
économiséz 15 murum deg qe « bé Mine Î.2 
tessaire vertissez vos ae Ben ; 


Cyr. Gra de-Pointe, Man à sÉCNMPTAINE 


Fernand Tellier 


PROFESSEUR DE FLANO 
MUSIQUE CLASSIQUE ET MODERNE 


STUDIO--416. édifice Winnipeg Fiane 
Résidence: IS: rue Donald Téléphone 25 156 


repcemmiant de J. 3. H. MacLean & Co. 


Consultez notre représentant pour 
d'un nouveau piano ou d'un piano remis à 
. meuf. Nos pianos Heintzman ou Nordeimer 
” sont “Les meilleurs instruments au Canada”. 


Conditions de paiement faciles si désiré 


À achat 


En plus d'un complet 
ASSORTIMENT DE QUINCAILLERIE 


ASHDOWN 


Angle Main et Bannatyne 


VOUS OFFRE 


Meubles, Linoléums et Tapis 
Articies de sport et articles 
électriques | 
Services à fumer et à barbe 
Ustensiles de Cuisine 


Nous parions frpnçais 


gs \ 


“tre français à Win- 


‘tre Dominion donne l'impression d'u- | 


| sonnifiant 


Sheed devait donner une causerie | 


(‘de l'esprit d'Hollywood 


en 
L2 Troupe d'acteurs Jchn 
-- Holden, 1 Théâtre 
. Dominion 

Aves le retour de #1 populaire co 
medienne qui recoit une chaleurense 
valion €haqüe fois qu'elle apparait 
sur la scène celte semaine, le théi- 
nc “O4 Home Week”. La pièce de 
John Holéen “City Limits” obtient 
le grands éloges et leé acteurs per- 
d'une facon délicieuse 
les divers rôles de cetie intéressan- 
te comédie. Les amateurs de théâtre 
ne devraient pas manquer cette pié- 
ce intéressante où l'émotion se méle 
au rire. 

L'une des plus désopilantes et des 
plus habiles satires d'Hollywood et 
“Personal 
Appearance”, de’ Lawrence Hiles, 
sera à l'affiche la semaine prochai- 
ne. Grace Matthews remplira le rôle 


Ljoué par Gladys Geurge et les _ac- 


leurs de la Frouige John Holden se 
feront certainement appläudir dans 
leur rôle respectif. 

Tous ceux qui savent jouir 
plaisir que procure la satire 


du 
vou- 


dront voir ‘Personal Appearance” 
au théâtre Dominion da semaine 
prochaine. 

7 + 2— 


‘15,101 immigrants 
sont entrés au pays 


OTTAWA — En 1937, le Canada 
a reçu 15,11 immigrants, dont 2,859! 
d'origine britannique; 35553 des 
Etats-Unis: 1,444, de l'Europe-nord, 
et 5.543, de 36 autres pays. Pendant 
l'année, 5.167 Canadiens ont été ra- 
patriés des Etäts-Unis. L'immigra- 
tion totale représente.une augmenta- 
Uon de 29 pour 10 sur celle de 1936 
La part de Québec fut de 2611 et 
“elle d'Ontarie, de 6,463. 

a 2 ci 

MONTREAL 


Li se peut que M. 
Jrcques Greber. 


célèbre urbaniste 
français. dresse les plans d'afnéna- 
géæment de l’agglomération de Mont- 
réal et de l'exposition qui marquera 
le iricenlenaire de la ville en 1942. 


WASHINGTOX Le président 


L'amour l'emporte sur le service du pays 


Le mesriage du maréchal von Bloomberg 


avez Erika Groln, 2% ans, fillé 
desiussion t Le hef ile l'arimee 
réchai et sa pe une chpouse à lLetpre 
qui se miinue eu talie 


Roosevelt a 
américain 


d'un charpentier, 


Grandeurs, 
34 à 42. 
Chacune 


HEURES DE 
MAGASIN 


8 h 30 am. 
25h. 30 am. 


Mercredi, 
8h 30am.alh. 


Blouses venant de France 


Exquisément:travaillées à la main 


Avec cette touche subtile .:. . 
lument indescriptible que possèdent les Français, ils | 
‘sont passés maîtres dans l’art de la coupe et de la fa- 
brication des blouses. 
choix pour votre costume du printemps . .. 
de coquets “frills”, des incrustations de belle dentelle 
. . . froncés, plis et boucles . .. 
entièrement faites à la main. Tissus soie de qualité, 
blanc et pastel. Manches longues ou courtes. 


$3.95 à $5.95 


nos grandeurs ‘“spéciali- 
sées”, montrant travaux de 
dessin, encolure V et orne- 
ments - bijouterie: Finale- 
ment, il y a le délicat fini 
des détails dé lingerie sur 
nuarces sombres. Les “Bel- 
lefair” sont exclusives à 
Eaton ce Winnipeg. Cha- 
cune, 


_$8.95 


Robes, 4e étage, Portage 


. tant enviée et abso- 
Nous en avons importé un joli 
montrant 


et ces blouses sont 


‘Bloëses, 44 étage, Centre 


50 


Autres complets 
530.50 et 538.50 


tr 


On peut se procurer ces 
vétements d'après le Plan 
de Budget d'EATON si 
désiré. 


Sd EATO N Ces 


WINNIPEG 


demandé 
crédits 


au 


des 


chômeurs durant 


En Le 


és. À 


à provoque 
Gn voit ici le ma- 
pendant lenr vosage de noces 


pa 


allemande 


congrès 
immédiats 
d'un total de $250,000,000 pour les 
SCCOMTS Aux 
prochains quatre mois et demi: 


ministre de la guerre, 


| Désirez-vous correspondre 
avec un Français? 


Afin de faciliter les échanges de 
| correspondance entre Canadiens et 
| Français, le journal de propagande 
canadienne en France “CANADA- 
JOURNAL”, dont le premier numéro 
paraitra en mars prochain, publiera 
une rubrique spécialement réservée 
| aux demandes de correspondants. 

L'insertion d'une demande de cor- 
respondance- dans cette rubrique 
sera gratuite pour les abonnés. 

“CANADA - JOURNAL” paraitra 
une fois par mois. Le prix de l'a- 
bonnement est fixé à 20 francs par 
an. 

Les abonnements sont reçus par 
! M. Job de Roincé, Directeur de 
“CANADA-JOURNAE”, 2, rue de la 


Paix à Laval, département de la 
Mayenne, France. . À 
“CANADA-JOURNAL” sera le 


grand journal de propagande cana- 
dienne en France et il servira de 
irait d'union entre les Canadiens et 
les Français. Les personnes qui dé- 
sireraient posséder la collection 
complète de ce nouveau journal sont 
priées de s'abonner dès maintenant. 
ee 


Les machines agricoles 

OTTAWA — M. T.-C. Douglas, dé 
puté C.C.F. de Weyvburn, inscrit au 
procès-verbal une résolution deman- 
lant à la Chambre de proposer au 
gouvernement d'encourager les cul- 
tivateurs à# organiser des sociétés 


provinciales ‘de coopération pour la 
distribution et la réparation des ma- 
“hines agricoles. : 


USE 


Perths 
çou 


AMA 54 


ONS 


As mich À 50 


CELLOTONE Q: 


PHONE 37261 


Perthis 


CANADA 


L», médaille de 
l'exposition de Paris -: 


PARIS On est actuellement en 
train: de procéder à FHôtel de la 
Monnaie à la frappe de la médaille 
de l'Exposition de 1947. 

La médaille est destinée à récom 
penser les exposants diplômés. Oeu 
vre du graveur Darmman, c’est une 
large pièce de style très décoratif! 
Sur l'avers Paris, symbolisé par une | 


femme aux lignes sculpturales, Île 
front levé, les bras dans -un geste | 
d'offrande. Un groupe de quatre | 


femmes figurant les arts et les tech 


À a te é : | 
niques auxquels élait "dédiée lex-| 
position répèlent son geste, Sur Île | 
revers, la nef symbolique de Par is | 


cingle à toutes voiles vers lavenir. 
En | 


Les officiers anglais 
n'auront plus d'ordonnances! 


LONDRES On apprend dans | 
les milieux militaires bien informés | 
de Londres qu'une des conséquences | 
des réformes entreprises par le mi-! 
nistère de la Guerre a été la sup-! 
pression du ‘batman, équivalant! 
britannique de dans 
l'armée française. 

La totalité des hommes de trouûpe 
pourront ainsi 
un degré niaxiioum d'instruction et} 
d'entrainement Un | 
demnité “de service personnel” sera 
pavée aux officiers à Tifre dé Com 
pensation. 


l'ordonnance” 


désormais  recevoit 


militaires in 


WASHING MACHINE SERVICE CO- 
 T. Boivin, Gerant 


VENTES, REPARATIONS. PIECES, 
MOTEURS, FOUR TOUTES MAK- 
pue DE MACHINES A:LAVER 
DE ROULEAUX DE TORDEURS 
—ESTIMES GRATUITS 


371, rue Hargrave TéL 21 994 


Les voici! Magnifique assorti- 
ment de nouveaux tissus prin- 
taniers disposés en rangs. 


Worsted de qualité pour 
complets! 
rence gaie! Des quantités 
de rayures, quadrillés ou 
dessins herringbone les plus - 
en vogue pour le printemps. 
Nous vous invitons à venir 
les. voir bientôt. Faites vo- 


Tweeds d’appa- 


‘e choix de bonne heure. 


Votre complet sera taillé à 
la main et fait d’après vos 
propres mesures par Eaton.: 


Vétements d'Hommes, 


Rez-de-chaussée, Hargrave 


Pour appeler 
Eaton 


sonnez 3-2-5 


Quatre records pour Rossi 


ORAN, Algérie Le capitaine 
Maurice Rossi, aviateur français, n 
ubaissé quatre records de vitesse in 


ternationaux, détenus par des Ha 
liens, sur un parcours de 2,000 ki 
lométres (1,243 milles), 


Il a soutenu une moyenne de 272 
milles à l'heure, sans charge utile, 
ou soit avec. des charges de 2,000 
(4,409 livres), 1,000 et 500 kilogram- 
mes, 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITÉ 


« pour 
Etudiants d'instruction avancée 
Notre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 
(Suppléments permis) 

Ecrivez psur avoir le Prospectus 
gratuit des Cours. 
SUCCESS BUSINESS COLLEGE 

WINNIPEG | 


PRETS IMMEUBLE ASSURANCES 


AIJUSTEMENTS DE DETTES 


Exeellentes terres à vendre dans la 
Vallée de la Rivière Rouge 


Nault & Fournier 
301, édifice Great West Fermanent : 
Tél. 97 91... - 


WINNIPEG 


Café 
Waldorf 


L. H, GAUTHIER, Prop. 


“Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway … 
Téléphone 23 515 


Misère humaine — Votre histoire me 
fait songer au secret du roi Mi- 
‘das, C& foi légendaire avait des 
oreilles d'âne qu'il cachait sous 


un bonnet. La feinte étant impos- ! 
sible avec son barbier, Midas exi- | 
gen de lui le serment d'un silence | 
Mais le poids de ce | 
secret était si lourd que le barbier 


inviolable. : 


ft un trou dans la terre et mur- 
mura: 


Midas, le roi Midas a des oreil- | 


les d'âne. 

Hélas! à cet endroit poussérent 
des roseaux et les roseaux bavar- 
dérent ... Se 
” N'est-ce pas votre cas? Con- 
fiant dans votre discrétion, votre 


ami vous révèle un secret de fa- 


<, Vous Île far 
quelques jours, mais il vous pé- 
. se... à tel point que vous livrez 
\ cette chose précieuse. à une amie. 
fndiscrétion fatale! Le secret vole 
de bouche en bouche et parvient 


: # { 
aux oreilles de votre prétendant. 


Peine, colère, rupture. 

Ma petite amie, puisqu'il s'obsti- 
ne à ne pas vous voir — et qui 
oserait J'en blämer?—écrivez-lui 
une Jettre très humble et très 
tendre. où vous admettrez vos 
torts ét exprimerez votre repen- 
tir. Il se pourrait bien, qu'en dé- 
pit de vos regrets, votre ami re- 
fuse de vous pardonner. Dans ce 
cas, ne multipliez pas les démar- 
chies importunes. Résignez-vous à 
votre sort, Mais à l'avenir, appre- 
nez à gouverner votre langue et 
à ne pas trahir les secrets de vos 
ieilleurs amis. Perdre ainsi par 
indiscrétion le bonheur et le te- 
pos de toute sa vie,-c'est parer 
bién cher une minute de faiblesse 

vi. +: + 
Une reconnaissante — Suivez les 
conseils de votre, mari. Les lon- 
uues prières suivies de litanies et 
d'invocations innombrables  dé- 


#oûlent les enfants de la piété. 


Ces prières d'ailleurs s'efforcent 
toujours de se faire pardonner 
leur longueur par leur rapidité. 
Qui ne se souvient de prières du 
soit "où les “sainte Marie, mére 
de Dieu” chevauchaient sur Îles 
“Je vous salue, Marie” ettes “ora 
pro nobis” se succédaient com- 
me des pétarades ? Crovez-moi, 
mieux vaut des prières courtes, 
de celles que tous, petits et grands 
aiment, comprennent et récitent 
dans une posture respectueuse 
Celles-là  opérent vraiment du 
bien dans les coeurs et cimentent 


l'union que fait la force de nos 
fumitles canadiennes 
+ + + 
Nouvelle lectrice — Comment pou 


vez-vous donc aimer pareil mes- 
quin? S'il lésine sur tout durant 
vos fiançailles, vous pourxez vous 
imaginer ce qui vous attend plus 
tard. Votre mère a bien raison, il 
faut rompre sans tarder, car vous 
uvez affaires à un vrai pingre 
Oser proposer de prendre tout ce 
qu'il pourra dans votre famille 
pour éviter des dépenses, refuser 
de faire les réparations élémen- 
luires qui s'imposent à votre fu- 
lur foyer sous prétexte d'écono- 
mie, alors qu'il en a les moyens, 
c'est là pures moeurs d'Harpagon. 
Faites appel à tout votre bon sens 
et hâtez-vous de fuir, car l'avare 
ne craint pas de sacrifier à son 
uvarice le bonheur des siens. Rien 
ne comple que ses sous et il est 
plus pauvre avec son “trésor” que 
beaucoup d'individus sans res 
sources. Réfléchissez bien à tout 
cela et que le Ciel vous inspire où 
se trouve voîte bonheur. 
+ + + ! 

Mille mercis — Je suis tout à fait 
de votre avis. On a trop tendance 
à notre époque de je m'en fichis- 
me à se libérer de toui devoir de 
politesse et de reconnaissance. 
Exemple: ces petites annonces: de 
‘remerciements pour svmpathies” 


Ce que j'en pense? Ceux qui 


| 


c 


|. s'en contentent. témoignent, à | 


| __mon.gré, d'une indifférent& _ et ! "Me Jeune lemme ne = 
î d'un manque de gratitude com- | toritaire le moins du monde, et tout 


{  plets. Parents et amis qüi y vont 
! si fénéreusement de leur temps 
ét de leur bourse pour alléger 
notre peine, ont droit, ïl me sem- 
ble, à autre chose, que ces trois | 
ou quatre lignes de remercie- 
ments en bloc dans les journaux. 
Vous avez bien fait d'exiger” un | 
mot personnel aux intimes et des | 
cartes dé rémerciements impri-! 
mées pour les autres. Les remer- 
ciements dans les journaux re- 
joindront ceux qui ont assisté aux 
funérailles ou qui ont fait une vi-| 
site à-domietle, et qu'il est impos- 
sible de rémercies tous person- 
nebement. 
e 5 a 
Louisette — Les premiers symptô- 
mes de la tuberculose sont: toux | 
chronique, perte de poids et une | 
tendance à transpirer la nuit. Si! 
l'état de votre soeur vous inspire 
quelque doute, conduisez-la sans 
tarder"chez un médecin (un spé- | 
cialiste de la tuberculose). Pris] 
à temps, le-mal est facilement en-| 
rayé. Comme mesures préventi: 
ves: lavez ses ustensiles de:table ! 
séparément et ayez chacune vo-| 
tre chambre à coucher. 
+ + + 
|Jeune madame — Cet -affaissement 
-des épaules peut être corrigé par) 


4. 


une jeune femme qui, sans être au- 


en s'ingéniant constamment à faire 
plaisir, avait rendu son foyer odieux 
à celui qu'elle désirait tant combler 
de bonheur. Eternuait-il, elle bon- 
dissait en s'écriant: “Tu t’enrhu- 
mes” et préparait tisane, pastilles et 
cache-nez. S'il lui paraissait. pâle, 
l'inquiétude erispait son visage: “Ti 
es souffrant! Tu me le caches pour 
ne pas me tourmenter !” ’Au contrai- 
re, lui semblait-il un peu congestion- 
né, son angoisse prenait un autre 
tour: “Tu n'as pas froid aux pieds? 
...Veux-tu un sinapisme”?..” ave 

| 

| 


. 


les dénégations du mari, le visage 
de la femme restait torturé. La pau- 
vre le croyait toujours menacé !de 
mille maux,"et plutôt que de vivre 
paisiblement avec ce sourire tran- 
quille qui est bien le secret du bon- 
heur en ménage, forgeait elle-même 
mille fantômes de malheur. 
Vuyez-voüs, mes amies, un coeur 
aimant est forcément inquiet, mais il 
doit bien se garder de le montrer. 
car on ne crée du bonheur autour de 
soi qu'avec de la sérénité, ne la pos- | 
sédàt-on qu'en apparence. L 


| 
| 
| 
Î 


De la beauté du teint 


Il n'est pas donné à toutes d’avoir | 


Pour fortifier les organes de la 
voix, il est utile d’habituer les .en- 
fants à des lectures ét à des récita- 
tions à voix hante et soutenue. Lors- 
que ces exercices sont faits conve- 
nablement, ils donnent à la voix plus 
d’ampleur, perfectionnent le ton, le 
timbre, l'articulation, Seulement, il 
est important de ne pas trop les pro- 
longer et de ne pas les rendre trop 
fréquents, de peur que la poitrine 
n'en souffre, Une lenteur suffisante, 
l'observation exacte des repos indi- 
qués par la ponctuation, le soin de 
respirer fréquemment et pas trop 
fortement, dans les endroits les plus 
favorables, sont des précautions in- 
dispensables pout rendre la lecture 
non seulement agréable, mais encore 
propre à former l'organe et à ren- 
dre la poitrine robuste. 

A la lecture, il faut joindre de 
temps en temps la récitation et la 
déclamation. Ce dernier exercice 
donne plus d’aplomb et de fermeté 
à l'organe; il appelle à une pronon- 
ciation et à une expression plus soi- 
gnées que ne le fait la simple Jec- 
ture, et il constitue une très bonne 
préparation pour ceux qui seront 
plus tard appelés à parler. en pu- 
blic, : | 

On ne saurait trop surveiller les | 
enfants lorsqu'ils lisent ou récitent, | 
car ils sont très portés à se négli- 


un bon tonique s'il s’agit de fai-! un joli teint de lis et de rose: la! 8€r, à parler trop vite, à bredouiller, 


blesse ou par de la volonté s’il} 


est dû à une attitude défectueu- | 


mode elle-même, depuis la pratique | 
des sports, s’accommode parfaite-| 


se. Au lieu de laisser le poids du! ment d'un teint un peu foncé pourvu | 


corps Se reporter Tout énlier en! 
avant, il faut rejeter les épaules | 
en arrière, dégager le cou, rele-| 


que la peau soit belle, nette, fine, 
sans rugosités ni boutons, Mais l’hy- | 
giène n’est pas la même pour toutes: | 


ver la tête. Essayez cela durant | avez-vous une peau grasse, des co- 


quelques jours. Vous 
trouverez bien. 


+ È + : 


vous en 


médons ou points noirs, évitez les! 
aliments trop gras, les sauces, sur-| 
veillez vos intestins, faites de l’exer- 


e r | 
et, si l’on ne se hâte pas de remé-| 
dier à ces défauts, 


sans retou . 
dut la. voix par des 


exércices de lecture et de déclama- 
lion, il ne faut pas omettre entière- 


Premiers échos 
de la nouveauté k 
Des premières agitations en vue 
du printemps prochain, du domaine 
de la haute-couture, nous recucillons 
les échos suivants: 


Lucien Lelong, qui orne de corde- 
lières d'or les quatre poches appli- 


quées d'un. manteau de lainage noir | 


à col d'astrakan, lancé l'ensemble de 
spot deux pièeË$ en large écossais 
qu'accompagne un- manteau court 
uni flotant et d'allure-très jeune. 
Tous les modèles nouveaux mon- 
trent beaucoup de jeunesse dans la 
ligne, de fraîcheur dans les coloris. 

Chanel aime Îles petits tailleurs 
jeunes à taille très marquée et bas- 
que eourte, l’ensemble juvénile ja- 
quette sombre et‘jupe claire à petits 
carreaux. Par contraste, elle veut 
des robes du soir très féminines; lé- 
gères, flomes, ravissantes. 

Jean Patou crée des robes chemi- 
sier strictes dans des tissus inatten- 
dus: mélange fort nouveau de fine 
dentelle ét de satin brillant noir, Il 
incruste des motifs brillants dans 
des petites robes mates de coupe 
parfaitement simple. Un grand 
noeud de satin au dessin décoratif 
agrémente une robe de lainage. 11 
veut des manteaux d’après-midi sim- 
ples et neis comme des robes et d'u- 
ne $ilhouette jeune. Beaucoup de 
noir dans sa collection et ce pour 


toutes les heures du jour. 
—4 252 — 


Recettes 


Escalopes de veau ou de porc 
Passer les escalopes à-Feeuf battu 


le mal se fixe|et à la chapelure et faites frire dou- | 


cement dans le beurre. 


Pour les côtelettes, optrer de la! 


façon suivante: 
Tremper la -côtelette dans le beur- 


ment le geste, qui donne tant d’ex-| re fondu, mettre sur le gril trois ini- 


pression à la, parole humaine. 


|nutes de chaque côté, tremper alors ! 
Le geste doit être considéré com-| 


dans l'oeuf ou te beurre fondu et 


me l’auxiliaire naturel de la voix, 11! Passer à la panure (mie de pain ras- | 


Moi — Quand on est jeune, ma pe- 
lite amie, on agit comme les jeu- 
nes et non en ermite. Si vous 
n'acceptez où ne faites. jamais 
d'invitations, croyez-vous que Île 


prince charmant ira vous cucil- 


cice. Examinez attentivément votre 
visage, afin de déterminer sa quali-! 
té: si votre peau est un peu huileu- | 
sé, brille facilement, avec pores di-! 
latés et comédons, elle est trop gras- | 
se; au contraire, est-elle un peu fa-| 


lir dans votre solitude? Cela ne |"ineuse et rugueuse, il vous faut l’as- | 
se voit plus. De nos jours, il, faut! Souplir et la traiter par les corps 


sortir, se faire 
tenir Faite 
et broderie et, 


tout en 


ques distractions aussi nécessai- 


connaitre, entre-! 
Laissez là lecture | 
sachant | 
borner vos sorties, prenez quel- | 


res à votre santé mentale que l'air 


a votre corps. | | 

. + : 

W. CG. — J'accueille vos petits élèves | 
avec joie et publie bien volon- 


liers leurs jolies lettres. Merci de 
ce témoignage d'intérêt au ‘“Coir 
des jeunes”, J'Y suis trés sensi- 


MERE-GRAND. 
RS 


Trop de zèle nuit : 

ne | 

IV à beaucoup de femmes, ani- 
mces pourtant des meilleures inten- 
Hions, et qui se rendent absolument | 
insupportables, Elles sont trop tour- | 
merttes d'un zèle accablant pour 
Ceux qui en sont les malheureux bé-| 
neficiaires. Certaines exercent cette 
ardeur contre leurs enfants, ne leur | 
laissant pas un instant de répit sous | 
prétexte qu'ils sont où trop ou pas 
assez couverts, qu'ils ont ou trop! 


chaud où trop froid, qu'ils doivent 


ou non courir; s'ils sont calmes, el- 
les s'inquiètent, de peur qu'ils ne 
soient malades! S'ils sont turbulents. 
elles parlent de quinine!... Certes | 
l'enfant doit être surveillé avec 
beaucoup d'attention, mais on ne 
doit pas pousser cette Surveillance à 
l'excès, sous peine de le priver de ses | 
facultés naturelles ou de le rendre 


hypocrite, ce qui ne vaut guère 
mieux, 
Mais, lorsqu'il s'agit du mari, le 


danger se double de l'irritation d’un 
honume excédé qui peut en arriver à 
détester sa compagne, dont le seul 
crime est pourtant, souvent, de trop 
aimer Frop aimer, non, mal ai- 
mer, devrais-je dire. Car, le senti- 
ne 


————_—_—— 


Mesdames! 


Profitez de notre Offre 


Avec chaque 


Permanente à l'huile de 85.00 

shampoo- 
vous avez le 
de 


(comprenant coupe des cheveux 
ing ét ondulations à La maïîn) 
choix d'en chapeau du printemps 
dernier modèle, GRATIS. Nous 


deurs de tête. 


Cette offre spéciale expirera le ®8 février 


$2.75 


et ONDULATIONS SIMPLES 


Autre “Croquignole Push-Up 
h partir de 


SHAMPOOING 
ONDULATIONS MARCEI 


DIFFERENTS GENRES DE COIFFURE 


COUPE DES CHEVEUX | 
FACIAL. MANIÇURE. ETX 
ciaux 


avons 
stock complet de chapeaux pour toutes gran- 


à des prix spé- 


Spéciale du Printemps 


tout 
un 


RE 
CE, 278 


I 


Ecrivez ou téléphonez pour rendez-vous 


Dolores Beauty & Hat Salon | 


280, rue Hargrave, 
ee AF rt 


Téléphone 80 6645 


vitendrez 


|enchantera. : 


sa vOUrTEUXx. 


gras. Après cet examen, vous pour-| 
rez employer le traitement qui con- 
vient à la nature de votre peau. 


Traitement pour peaux grasses 


Chadug matin lavage à l’eau un 
peu chaude et un bon savôn. La peau 


{étant bien nettoyée, passer un tam- 


pon de coton imbibé d'alcool! 
camphré. | 
Le soir, avant de vous coucher, 


nettoyer le visage avec un peu d'eau 


|oxygénée et quelques gouttes le jus | 
ble. | 


de citron; celte préparation donne 
au réveil un teint ravissant qui vous | 
| 

Traitement de peaux sèches | 

Si, au contraire, votre peau est sé- | 
che, ce n'est pas maintenant que! 
vous êtes dans la fleur de votre belle | 
jeunesse que vous pouvez consulter | 
avec effroi votre miroir, mais lcs| 
peaux sèches, si elles ne sont pas! 
traitées préventivement, s'écaient 
rapidement, ce qui provoque des ri- | 
des précoces. 

Un traitement très simple et peu 
onéreux, qui vous gardera une peau | 
souple, c'est l'huile d'olive qui, de-| 
puis la plus haute antiquité, a été! 
employée par les femmes de tous 
les pavs. 

Après la toilette, enduire le visage | 
et le cou avec un tampon de coton 
imbibé d'huile, attendre quelques 
minutes, puis essuyer. 

Ce traitement convient à toutes les 
peaux, les inconvénients des peaux 
grasses étant corrigés par le traite- 
ment indiqué. 


Nous vous avons promis un joli 
teint au début de cet article, c'est 
pourquoi nous ne parlerons aujour- 
d'hui ni des crèmes ni des poudres 
qui ne: s'appliquent pas aux très 
jeunes filles et servent plutôt à mas- 
quer les défettuosités d'un visage 
qu'à le eorriger de ses défauts. Si 
vous .usez de ces artifices, que ce 
soit avéc modération, que ce soit sur 
une eau préalablement traitée et 
maintenue en parfaite santé par ces 
soins si simples. 

a 
Pommes de terre 


Une purée ne peut être légère qu'à 
la condition de travailler la pulpe 
passée chaude avec du lait bouillant 


et de la battre énergiquement avec 


une spalule de bois pendant cette 
adjonction de liquide faite par peti- 
tes quantités. | 

Mises à cuire directement dans! 
l'eau chaude, les pommes de terre | 
se défont moins que mises à cuire! 
dans l'eau froide. : 

La pomme de terre crue, râpée et ! 
jetée en pluie dans un bouillon quel- 
conque lui donne une consistance de ! 
Pôlüge aù lâpiôca et un goût très 
| 

La purée, une fois faite, ‘ne doit 
plus cuire; on la met de côté au! 


| lion d’être assaisonnée à chaud. | 


doit tout premièrement être juste. 


c'est-à-dire’ en harmonie avec ce 
qu'exprime la parple.. Comme elle, 
il peindra jusqu'à ün certain point 
la pensée, sans que toutefois celle 
peinture soit minutieuse ou exagé- 
rée, car alors elle deviendrait ridi- 
cule, 


multipliés, car ils perdraient sensi- 
blement de leur: effet, ‘et l'on n'au- 
rait plus de ressource quand il fau- 
drait peindre les grandes émotions. 

Enfin les gestes, sans perdre leur 
caractère de justesse, doivent avoir! 
une certaine grâce. Les mouvements 
anguleux, brusques, produisent tou- 


[jours un mauvais effet. 


chaud en versant à sa surface une 
petite couche de lait chaud qui évi- 
tera la fofmation d'une croûte dure. 

Une salade.de pommes de terre ne 
Deut être savoureuse qu'à la condi- 
1 

Les pommes de terre ne noircis-! 
sent pas pendant leur cuisson à l'eau 
Si vous ajoutez à cette eau un filet 
de vinaigre. 

En épluchant les pommes de terre 
sous l'eau, vos doigts seront beau- | 
coup moins taches. 

———— + 2 


Nettoyage des éponges 
Un des meilleurs procédés pour 


nettoyer les éponges consiste à l’im- 
mersion pendant deux heures, dans 


| une cuvette d'eau contenant le jus | 


d'un citron. Pour une seule éponge, ! 
quelques tranches de citron suffi- 
sent. On lave ensuite à l'eau claïre 


et on presse les éponges qui rede-! 


2 
| viennent comme neuves. 


. : , | Mi-heure, ensuite rétournez-les 
Les gestes ne doivent pas être très 


| ajouter en 
|onces de sucre, une pincée de sel, 


sis), faire griller de nouveau cinq| 
minutes de chaque côté et servir. | 


Tomates au jambon | 

Prenez de jolies tomates bien ron- 
des. Coupez-les en deux. Retirez les 
pépins, puis saupoudrez-les de sel! 
el laissez-les ainsi pendant une de- 
pour 


qu'elles s'égouttent. 

Coupez en dés du jambon cuit et 
fourrez-en les tomates.  Recouvrez 
chaque tomate de gruyère râpé. Po- 
sez-les dans un plat allant au four. 
Parsemez de petits morceaux de 
beurre (mettre un peu d'eau dans le 
fond du plat). 

Faites. d'abord bien cuire sur le 
forneau, puis passez au four pour 
faire dorer."Servez très chaud, 


Choux verts à la crème 
Faites blanchir des choux verts 
ef tendres, mettez-les à égoutter dans 


n Î 
une passoire el passez par-dessus de ! 


l'eau froide pour les rafraîchir. E- 


gouttez-les., Remettez-les au feu avec | 
[un bon morceau de beurre, un ver- 
tre de crème double, sel, poivre, per- 


sil et un oignon piqué de deux clous 
de girofle. Faites cuire à petit feu 


;et en remuant souvent pour que la 


créme ne s'attache pas. 
ps 


Pudding à la semoule 
Faire bouillir une pinte de lit; 
tournant, sur le feu, 3 


3 onces de beurre, 2 livre de se- 
moule, un peu de vanille, Laisser 
cuire vingt minutes en tournant tou- 
jours. Enlever du feu, laisser refroi- 
dir. Ajoutez 6 jaunes d'oeufs un à 
un, puis les 6 blancs battus en neige. 
Mettre au four trente minutes, pas 
davantage. 


Les deux petites vieilles 


Je püis vous indiquer Marie Du-, —Voilà six mois qu'elle est com- 


val, m'avait dit l’amie opulente et} 
satisfaite à laquelle je demandais | 
l'adresse d'une couturière habile aux 
petites réparations. 

Et elle avait ajouté: 


libre, maintenant; je l'ai prévenue, | 
elle ne reviendra chéz moi que lofs 
qu'elle sera raisonnable. ” 


Quelques jours plus tard, je vis ar- 


| lumière, 


me-ça, dit-elle: mais elle comprend, 
madame, je vous jure qu'élle com- 


| prend... Regardez, regardez, vous 
| vez vu son gesle?.., Oui, ma pétile 


mère; je sais ce que lu veux, on va 


—Elle doit. avoir son. mercredi | le le donner, va... 


Je n'avais rien remarqué, Cepen- 
dant les veux, qui, hypnotisès par la 
contempluient sans arrêt 
la fenétre, fixaient maintenant la ta- 


river deux petites vieilles identiques, | ble encombrée de chiffons. 


serrées l’une contre l’autre comme | 
des perruches; et qu'on eût dit dé-} 


Je vis Marie Duval déchirer un 
morceau d'étoffe dont les fibres ré- 


coupées du même ‘coup de tranchet | sistérent bruyamment, _. une 
dans la même toile ancienne, Mèmes | aiguille, préparer un ourlet et s'ap- 


manteaux noirs réchauffés d'une pe- 
tite cravate de lapin, mèmes cha- | 
peaux simples avec leur éternelle | 
rose, d'un noir verdi, victorieuse de | 
maiats frimas; 


Mèmes visages aux traits fins cra-| 
quelés de rides. 
L'une d'elles sourit en se présenh- 


gent de sang aux poummettes, et ses 
petits veux rient de vingt plis enche- 
| vêtrés. Alors, elles ne se ressemblent 
| plus 
{ Quelle mauvaise fée, insensible à 
cette harmonie, a écaillé la joue rose 


au hasard. des fibres malicieuses 


de d'autre petite vieille, et, coupant chocolats du jour de l'an... 


procher de sa soeur. : 
Tiens, ma petite mère, travaille, 
lui dit-elle, ; 
Là petite vieille parait compren- 


tout cela moyen, | dre. Elle s'agite un pen, crispe les 
neutre, ni haut, ni bas, ni flottant, ! doiuls sur l'aiguille, sur la tuile, que 


ni étriqué, défiait les extrémismes|! l'autre lui tend, et fait quelque 
de 1x mode. | points. : 
Li couturière parle, maintenant, 


{Elle explique qu'elle est d'une famil- 


le “très bien”; qu'elle et sa soeur 


tant: des veines minuscules se gor-| ont été privées d'instruction par la 


mort prématurée de leurs parents... 
Mème qu'elles ont un neveu conseil- 
ler municipal à Saint-Malo... Oh! 
il ne vient jamais les voir, il est très 
occupé, mais il les aime bien quand 
mème et n'oublie jamais le sac de 


; 


—0Oh! la: pauvre petite bonne fem- 


: mn ns Ar ieu! le 
| fixé pour toujours l’atonie de son! Me, regardez-la... Mon Dieu! elle 


—C'est ma soeur, explique Marie 
| Duval; elle ne peut plus travailler 
depuis sa congestion, mais je ne 
veux pas la laisser seule à la mai- 
Lu alors je l'emmène avec moi... 


| regard? 
| 
| 


Indifférente à ma présence, elle 
| aecomplit les gestes routiniers: elle 
| délivre sa soeur qu chapeau enfoncé 
| qui lui laisse au front -un trait rou- 
l we, lui ôte son vêtement, desserre 
| la ceinture qui peut-être l'oppresse; 
l'autre, docile, veule, comme une pe 
lite fille bien sage, se laisse asseoir 
sur une chaise, pose les pieds sur Ja 
chaufferette et, les mains inertes sur | 
les genoux, fixe droit devant elle 
son. regard absent, 

Consciente alors du temps perdu, 
ma couturiére étend sur la grande 
{table la toile foncée que je viens de 
[lui confier; elle réfléchit, compte, 
calcule, s'arme d'un mètre... 

Je prononce sottement le nom de 
{l'amie qui me l'avait recommandée. 

Alors, les énormes mâchoires de 
ses viseaux s'ouvrent eh grinçant, 
| rédoublent de vitésse, dévorent l'es- 
|pace, foncent tête baissée comme 
{des coureurs sur la route aux vira- 
ges prévus... 

L'instinct du propriétaire —<aette 
en moi el je frémis en regardant Ha 
: belle toile bleñe aux contours dé 
,Chiquetés comme de 
Lpresqu'iles de pays inconnus... 
| Pour se justifier à ses propres 
veux plutôt que pour édifier mes 
oreilles d'inconnue, Marie Duval me 
livre l'explication que je ne cher 
{chais pas: 
{a mettrais 
qu'elle n'est 


Plus souvent que 
äa l'hôpital, maintenant 
pluë bonne à rikn! Aprés qu'on a 
tant neiné toutes les denx! Fdis pas 
si j'pouvais pas faire autrement, 
{mais elle est bien sage, elle ne dé 


Je 


range pas le monde. Ya p't-étre des 
bourgeois qui n'ont pas de coeur, 
ais y en à d'autres aussi, et tait 


que je pourrai on ira, comme dans 
le passé, travailler toutes les deux. 
| Je l’approuve et elle remarque ma 
| présence. De la pointe de ses ci 
saux, elle désigne sa soeur, toujours 
| figée, indifférente, et, comme on 
| parle d'un animal remarquablement 
| doué: , 


| 
| 
| 


| 


| 
l 


monstruenses 


va se blesser gvec l'aiguille. 

L'innocente s'est endormie, la tête 
posée sur l'ourlet inachevé, toute re- 
croquevillée sur elle-même, 

Marie reprend activement son tra- 
vail. Déjà le manteau bleu entière- 
ment faufilé donne une illusion 
d'ouvrage terminé, et les plis se for- 
ment d'eux-mêmes car la coupe est 
bonne. Je rougis de mes inquétudes 
passces. 

La journée finie, je veux mettre 
dans la main de Marie Duval Îles 
vingt franes qu'elle g bien gagnés; 
inais elle me tire par ka manche: 

Madame, n'auriez-vou$ pas plu- 
tôt deux pièces de dix francs? Vous 
en donneriez uné 4 Ta petile mère... 


| Ca el la couture, c'est les deux cho- 


ses qu'elle comprend très bien... 
Les deux choses” Qu'elle compre- 
nail encore... l'argent nécessaire, le 
souci dt pain quotidien, et le tra- 
vail qui avait été la trame de sa 

vie... 
J'acquiesçai et détournai 
pour cacher mdn émotion. 
Annie CLARINS. 


—(Le Petit Eche de la Mode). 
0 4 D—— : 


Des expressions fautives 
>, éviter 


la tête 


Elles révélent l'origine commune 
des gens aui les emploient. Il est 
donc indispensable que l'homme ou 
la femme qui veulent prendre les 
habitudes de langue des gens bien 
élevés s'en débarrassent à jamais. 

Ne dites jamais: H est sorti avec 
dame. 

Dites: 1 est_sorti avec sa femme 
i vous éles dans une position 50- 
Clale au moins égale à la leur).—-1l 
est sorti avec madame (si votre po- 
sition est inférieure à la leur). 

© =_Ne dites jamais: Bonjour mon- 
sieur Durand! Dites: Bonjour, mon- 
sieur! N'ajoutez jamais ni le nom 
ni le prénom, 

Ne dites jamais: Bonjour, mon- 
sieur Île docteur! Dites: Bonjour, 
docteur; ou: Bonjour, monsieur! 

Ne dites jamais: Is ont deux de- 
moiselles. L'ainée de leurs demoi- 
selles est mariée, 

Dites: [ls ont deux filles. L'ainée 
de leurs filles est mariée. 


sa 


Une partie d'échecs qui demande de la réflexion 


DILEMME 


Sv& 


, 


INDECISION +. 


ee 


PATIENCE 


Le jea d'échers demande toute l'attention des joueurs.’ La photographie ci-dessus est une étude typique de joueuses d'échecs 


s'exerçant à la vertu de pet'ente, das un ciub de jeu d'échecs à Sussex, Angleterre, 


La 


ta 


us 
L 


gore SE on ago mr ne 


à 


d'ün monde. sn de 


grand désespoir s'était gr 


me horizon, du haut de la dunétte 
“verte de l'Amérique? C'est, ma|d'aile vers les navires et se posèrent |, j} «e tenait en permanence, une 


foi, une bién belle Hidfüfre, une des sur léurs mâté, Tyetite Inmière à 

ous: ongoëkante ivénturet Ii. À bord, an seul pensait que Æ| larrsqu'il fut certain que ses sens 

soient .., ( terre ne devait pas étre encore très | n'étaient pas le jouet d'un mirage, 
La voici donc: proche; C'était Colomb. IL fit jeter | il avertit ses équipages. Tous-aper- 
En ce temps-là, on croyait la Tef-|la sondé et plus de 300 mètres de | cusent distinctement au loin la pe- 

re beaucoup pins pétite qu’elle n'est| corde se déroulèrent sans que le|tite lueur. 


en réalité, On ne connaissait pas! fond sé trouva atteint. l'avait rai- 


Meis la nuit empéchait qu'on put 


exactement la disposition des conti-| sof; mais se garda bien d'en fäire| distinguer autre chose. 


. nenfs et des mers. Et les navigateurs | part à ses matelots. | 
n'avaient tous qu'un même désir:| Le 21 septembre, dès que le ciel 


Ils veillèrent tous jusqu'à l'aube, 
anxieux, 

Et quand le jour %e. leva, un ri- 
vage nouveau était devant leurs 


PR: , is ie 
conte d'aventure? Un conte, événement considérable se. produi- | de l'équipage, on ne trouvait que 20 février 
à bg 7 ge ed A sit; sur la Pintaÿ à l'extrémité d'une |Pormes prosirés. incapables d'exé- | Ain Cormier, La Salle. 
is en déns Pa- Ce GE er uñe manoeuvre: : 
D Re mel Lg som ogg m D OR RUES PS Le 
noms Océan, apportai ces hornmes Bientôt, cependant, ils rent à! . : 21 février E 
ornés} preuve qu'il y avait quelque part, | uvean la visite her - Françoise Bruÿère, Letellier,. 8 
rübans, | pas frès loin, une terre. Car chacun | 4e ceux-ci vinrent plus nombreux, | ans. ; eh. PAR Le 
à revoir | savait bien que les oiseaüx ne peu-| 1] j'y avait plus de doute à présent. ss 22 février _ 
, fly a vingt| vént pas voler éternerlement, ni vi-| 14 jerre était proche. - Marcelle Jeanson, Lorette, 8 ans. 
sont si. vre sur les eaux, et qu'il leur faut de | 14 12 octobre, vers 10 heures du .23 février 
En lés regardant, | temps en-temps se pôser. Alors ce | soie Christophe Colomb, qui ne s'é-|_ Estelle Vermette, Otterburne, $ 
Vds les Etats-Unis, | fo # bord des trois navires tiné vé-|{4jt pas -conché -depuis plusieurs | ans. 
5 rs uné idée m'est! rifable explosion de joie, et d'aû-| nuits, mais dont l'opil restait perçant| Louis Granger, La Broquerie, 12 
vente: un -conte-vrait Ené--mven-|tnt-plus-grande Que, Déû  ADrés,| malgré la fatigue; aperçut à l'extrè-| ans. 
- lire vécue? Et pourquoi pas la dé-|d'autres oiseaux aæccourürent à tire 


Dorothy Elrick, Saint-Norbert. 
Marcel Fenez, Sainte-Agathe. 


GRADES let2 
Corrigez les expressions 


- 
= 
= 


qui vous aüne, 
Lorraine si dc 
485 


St-Jean-Baptiste Est, 
le 2 février 1988. 


ef ton “scarf”, tu ei auras de 


besoin. 


ticle dans le papier. s 
19-—J'irais bien, mais il demeure au 
.. diable vert. 
20-Le “score” de la première pé- 
fiode leur a dônné un “lead” 
de deux points 


.… CONDITIONS 


18—Je viens de lire une belle ar-|' 


Chère Mère-Grand, + [me fit plaisir, c'est que tous, grands 


C'est “ln première fois que j'ai le 
plaisir de vous écrire, bonne grand'- 
maman inconnue, : 0 Ha 
J'aime beaucoup aller à léeole 
Parce que Pai mie très. bonne: rai: 
tresse, Elle nous enseigne toutes 
sortes de choses instructives et_en 
plus j'ai bien du plaisir avec elle, 
& Maintenant nous nous préparons 
plus que jamais au Concoufs Fran- 


apôtre”, telle est la belle devise du 
Croisé, Je vais essayer dé ln 
pratique FF dd #h 


ne vous ai pas ennuyée par mon 
cit. En le Hisunt, moi, je le trouvè 
très laid, Et vous?- 

Je vous quitte en vous embrassant 


1—Ecrire lisiblement 


bien tendrement. 
côté de là feuille, 


Priscille-CORMIER, - 
Grade VIE 


Ste-Anne-des-Chènés, 
le 4 février 1938, 
| Chère Mère-Grand, 


© Pous vos “doyens” du Coin autant 
que pour les plus jeunes, é’ést une 


sur un seul | Gais, afin d'obtenir un haut pourcen- 
mt [tage. C'est de Forgueil permis, n'est- 
ce pas? .. r 
Mie mes très belles vacsunces 
oël et du Jour de l'an, j'ai eu 
|‘surkquels on appartient. |. beaycoup. de plaisir avec mes petits 
4—Signer ses nom et prénom tout! frères el mes petites soeurs. Cepen- 
au long. ‘ {dant je ne pouvais pas toujours 
511 y dûra ün prix de 50 sous enl|jouer, car j'avais aussi à aider mes 
argent pour chadue grade. |bons parents qui ont une lourde tà- 
6—Les réponses devront arriver le. Che à accomplir. J'ai cinq soeurs el 
5 mars. ur | quatre frères qui sont tous en bon- 
7-11 sera tenu compte-de là correc-| ne santé. 


tion des réponses, de l'écriture et! 
dé la propreté des devoirs. - | 
8—On est prié de ne pas adresser | 
dé concours on de Tettres à| 
Saînt-Boniface. Le journal est 


joie de vous relater les événements 
de leur vie écolière, 

Le samedi 22 janvier, les mémbres 
de notre orchestre et un groupe d'é- 
lèves, accompagnés de quelques pa- 


Je vous quitte, chère Mère-Grand, 
en gardam la douce espérance de 
vous connaitre un jéur, 

Une nouvelle petite 
“Coin”, 


“fille du 


de jolies 


trouver la route la plus coùrte pour! commença de pâlir à lorient, des 
arriver aux Indes, le pays merveil-|oiseæux s'installèrent dans les mâtu- 
leux de la soie, de-l'or et des épi-!res, et s'énvolèrent lorsque le s0-| yeux. 
ces. + TT Meil se leva. - Ils venaient, sans le savoir, de dé- 
Par rapport à l'Europe, les Indes! Joie! s'écrièrent les hommes. La | courir l'Amérique! . 
sont 'à l'est. Les marins faisaient | terre n'est pas loin! | ® PALUEL-MARMONT. 
donc, pour s'y rendre, le tour de l'A-| En même temps, ils découvrirent |, D 
frique en doublant le cap des Aiguil- | des algues qui flottaient sur la mer, ï n 
les qui devait s'appeler plus tard le|ét ils en éonclurent qu'un rivage é- UN PE ] ] [ MOT 
cap de Bonne-Espérauce. | tait proche. Fax HT 
Mais précisément parce qu'on ne] Mais c'étaient des algues arrachées 
connaissait pas très bien comment | Auelque part, au loin, par la tempé- Un merci bien sincère pour_ vos 
se trouvaient répartis les continents | te ‘tt qué les navires venaient, de! 1imables petites lettres, mes enfants. 
ét les mers, un navigateur plus auds.| rencontrer. . Comme vous säez dire 
cieux que les autres, Christophe Co-| 1! Y en avait une grande étendue. ! chusest 
loimb, résolut d'adopter une route | Ils se trouvaient au milieu. J'accueillé joyeusement mes deux 
nouvelle et de se diriger vers l'Ou-| Les coques semblaient posées sur | nouvelles petites-filles: Blanche et 
est, afin d'éviter le long et difficile!" champ d'herbages. Alors, l'un! Tucie. : 
contour. de l'Afrique, | d'eux ayant exprimé la crainte que| Vous savez bien, Priscille, que vos 
Ce n'était pas une mince entrepri-|°es herbes ne les fissent prison-| lignes’ géntilles ont conquis le coeur 
se. Il ne suffisait pas d'avoir de l'au- | niers et qu'ils ne se trouvassent tout | de Mère-Grand.….. 
dace. H fallait aussi de l'argent pour | à Coup immobilisés à jamais par el-| J'apprends avec bonheur que plu-| 
-ncheter des navires et engager des| les, ici-mème, entre ciel et eau, où! sieurs d’entre vous cultivent l'art 
matelots. k la mort viendrait les prendre, une! si beau de la musique et que nous 
Christophe ‘Colomb eut la chance! “de frayeur s’'empara de proche | aurons même le plaisir de les enten- 
d'intérenser à son projet le Yoi Fer-|°”" proche de tous les autres et la | dre à la radio. Bravo! Tous les amis 
dinand d'Aragon et la reine de Cas-| PAR recommence: du piano sont: mes amis! N'est-il pas 
tille, Isabelle Ia Catholique. | Le-vent continuait de les pousser |un pen de la famille, ce cher piano! 
Trois naviræ furent mis à sa dis-, VErs l'ouest. Ils auraient dû remer-| qui amuse les tout petits (avec quel 
position, une la Santa-Maria et Cier le ciel de cette brise favorable. plaisir ils promènent leurs doigts | 
deux carnvelles la Pinta et la Nina. |à leur navigation. Mais il en était} mignons sur les touches!) chante | 
Des matelots aceeptèrent de cons- [tout autrement. avec tous les vieux airs canadiens | 


j : ié à Wi Lucie SABOURIN, (refts se rendaient au studio’ du 

Ivan: pe nes Ë ra 7h CKY pour répondre à la cordiale in- 

1—Moé, toé. | | : a Er ARRETE Est vitation de M. Padwieck, directeur 
2—Pantoute. - La “Liberté” ‘ . se ie: 


D A dorchestre de Winnipeg, qui avait 
le 2 février, 1998. bien voulu Inisser la salle d’observa- 


3—MA GROSSE orteil. | Chère Mère-Grand, 


Winnipeg + Manitoba 
—_— 24 + 


4—UNE BELLE hiver. | 4 NT AAITZ | RER | ; sl tion à notre disposition. 

5—I fait FRETTE. | RAD ANTG Re ritresse nous a proposé de Cette salle ne contient que 40 siè- 
6—LE patinoire. | S PETITS-ENFAN IN es . © . ps gros si ges placés en amphithéâtre, On nous 
7—On a du FUN. | d j'ai accepté cet agréable devoir. 


avertit en arrivant que là noùs pou- 
vions parler, rite. et même crier 
sans être entendus de ceyx qui é- 
taient dans la piècé en face de nous. 
Cette deuxième salle, plus grande que 
la première, en était séparée par une 
vitrine très épaisse, ce qui nous 
permettait de voir ceux qui s'exécu- 
taient à la Radio et de les enféndre 
en même temps par le moyen d'un 
nlicrophone installé de notre côté. 

Un intéressant programme d’or- 
chestre, de solos de violon ét de 
chant fut exécuté. M, Adonaï Dubois 
udressa quelques mots de’remercie- 


J'ai passé de très bonnés vacan- 
L'ces-de Noël j'ai eu beaucoup de 
plaisir avec mes pelites soeurs et 
mes _ petits frères. Ma maîtresse a 
été chéz elle et elle’ dit être contente 
ide son congé qui l'a bien repôsée. 

Je suis dans le grade VIT Je-sais 
Je suis bien contente de vous écri- | presque toujours mes leçons, Noûs 
re. Jeudi nous avons fait le concours | nous préparbns pour le Concours 
de catéchisme, il était bien facile. | Français. J'ai été l'heureuse gignani 
J'ai bien de la peine de ne_pas pou-!te d’un diplôme l'annéa -passée. J'es- 
voir vous envoyer un Valentin, père être aussi chanceuse en 1938. 
mais je vous envoie à la place une} Bonne Mère-Grand, je vous quitte 
lettre. Hier soir j'avais oublié de en caressant l'éspoir de vous con- 
dire trois “Ave Maria” et j'ai en-! naître, 


8—Ousque tu vas? | WÉCRIVENT 
9—UNE BELLE érable. { cé 


10—Ma CATIN a les cheveux: 
blonds. 


GRADES 3 à 5 


1— Viens de C’BORD-CITTE. 
2—J'SHU T'ALLER OUERE ME- 
MERE, MAIS J'LAI PAS VUE. 
3—OCCUPE-TOE:Z'EN PU. 
4—_Les membres DU NOUVEL 
équipe JOUSENT BEN. 
5.—C'est de vous DONT il s'agit. 
6—TU VIENS pas? Moi, jy_VAS 


| 


Ste-Anné-des-Chènes, 
| le. 30 janvier 1938. 
Chère Mère-Grand, ! 


\e 


+ 
La Salle, Man. 
le 3 février 1938, 


FAR . : ‘gts à M. Padwi re nom. 
PAREIL. tendu frapper sous mon lit. J'ai re-| Une nouvelle amie du “Coin”. ere dd in pour 

7—Cette surprise lui a coupé LE | sàrdé, mais personne n’était là. Tout Blanche BOUCHARD. l'ex in le de coopération ét' d'inté- 
RESPIRE. sde suite j'ai dit trois Ave et je n'ai! + + exemple de per 


8—Paul à l'air GRIMACEUX. . 
:9—I1 y avait GROS DE MONDE à 

cette soirée. 
10—_Cette écriture n'est pas COM- | 


rêt que le groupe de Sainte-Anne 
avait bien voulu donner. L'heure 
musicale terminée, on nous fit visi- 
ter le studio-ce qui nous ihtéressa 


plus rien entendu. | 
Votre petite-fille, . : À 
Lucienne DESAUTELS. | Chère Mère-Grand, 


lituer leurs équipages, quoique sans ! 


enthousiasme:en raison de l'inconnu 

de la nouvelle route empruntée. Et 

le 3 noût 1492. enfin, Christophe Co- 

lomb nppareilla. 

£En suivant la côte d'Afrique, il at- 

‘ teignit l'archipel des Canaries et y 

selâcha quelques jours. A Gomera, 

‘nmpléta ses provisions. Il fit 

re escale à l'ile de Fer. Puis 

1. il mit le cap vers l’ouest, per- 

tsute.terre de vue, n'eut plus 

11 lui que l'océan immense, l'o- 
nexploré ... 


» 


Il «ontempla ses voiles et se con-| 


on destin. 

Culuit le 10 septembre. 

Si Christophe Coiomb entrepre- 
nait ce voyage avec un grande con- 
fiance, il n'en était pas de même 
de ses équipages. 


Après quelques jours passés entre ! 


l'infini du ciel et l'infini de la mer, 
quelques matelots se mirent à pleu- 
rer à la pensée que, sans doute, ils 
ne reverraient. jamais plus la terre. 
Leur désespoir 
Bientôt, ce fut une lamentation gé 
nérale à bord des trois petits navi- 


res qu'une brise favorable poussait | 


vers le couchant. 


Colomb, qui se trouvait à bord de 
la Nina, rassembla alors ses 
leur promit de.fortes récompenses. 
En niême temps, il résolut au dedans 
de lui-même de ne pas les tenir 


éxaétement au courant de la route! 


parcourue, afin qu'ils ne se rendis- 
sent pas compte de la grande dis- 


lance qui, déjà, les séparait de toute | 


L i assurér, rien leur pro-! 
pas | mettre avec certitude et ses précé- 


terre et qu'i 
à désespérer. 
* Eux, cépendant, voyaient bien que 


des jours-et des jours passaient: et | 


qu'à force de voguer sans cesse dans 
la même direction, les lieues et les 
lieues s'accumulaienñt. 


AL est difficile d'imaginer aujour-| 


d'hui l'angoisse qui, peu à peu, s'em 
parait de ces pauvres hommes;-çar 
notre planète est connue tout éntiè- 
re, Où que l'on aille, on sait que 
l'on trouvera une terre hospitalière, 
ou tout au moins que des secours 
peuvent être espérés. 

Mais les compagnons de Christo- 
phe Colomb... Ils avançaient sur 
une mer inexplorée, vers quoi’... 

Que rencontreraient-ils? Na ne 
pouvait lé savoir, le concevoir mé- 
ine. Is étaient seuls: abandonnés de 
lout le reste du monde; livrés à tout 


le mystère de l'INCONNU, bien seim- | 


blable à celui de la mort même ... 
Bientôt, leur découragement - se 


transforme en colère, üne colère con- | 


tenue d'abord, puis qui s'exprima à 
voix hanté contre leur cayitaine, 
qu'ils rendaient responsable de cette 
entreprise et de leur perte certai- 
ne. 
Les plus surexcités le représen- 
laient comme un fou, où, pis, com- 
me ‘un démon envayé par d'enfer 
pour les perdre tous, et qui les con: 
duisait vers un épouvañtäble gouf- 
Îre de flammes et d'horreurs ... 


Or, voici que le 19.septembre, un | 


Can! 


Le vent souffle toujours dans ce, 
sens, affirmaient-ils dans leur igno- 
rance, Et comme il nous $era con- 


. ... 
et joue un rôle si important dans | 
toutes nos soirées? Qu'il reste le 


gagna les autres.! 


; parons-nous de lui et jetons-le à la | 


com-| 
pagnons, les rassura de son mieux et, 


compagnon de vos heures de joie | 
tout le long de votre vie! | 

Combien d’entre vous se proposent | 
de participer au “Concours de Bon! 
Langage”? Tous, n'est-ce pas? Sur-| 
veillez-vous bien cette semaine afin| 
de ne pas déformer à plaisir notre 
langüe française si douce. Donnez 
le bon exemple à:tous: un vrai petit 


traire pour le retour, jamais plus 
| nous ne pourrons revenir. 
| Les ‘oiseaux, les algues, aucuñ si! 
lgne favorable ne pouvait plus leur 
| donner d'espoir. 
| -_Ce- sont des oiseaux pêcheurs 
qui ignorent tout rivage, disaient les 
uns 
| D'autres surenchérissaient : 
Des oiseaux qui plongent et font} ais. Moi aussi, d'ailleurs, je vais| 
‘leurs nids sous l'eau. bien m'appliquer cette semaine. 
| —EFEt si nous ne faisons pas demi- Eonjour mes enfants, et revenez- | 
four immédiatement, les algues vont | moi bientôt! | 
Lucienne Desautels, Céline Gau- 
thier, Lorraine Champagne, noi 
Gauthier, #Sainte-Anne-des - Chênes; | 
Priscille Cormier, La Salle; Lucie 
Sabourin Blanche Bouchard, Saint- 
Jean-Baptiste; Samuel Delorme, Mar- 
tin Berriault, Henri Perron, Saint- 
Adolphe. ‘ à 


Î 
| s'épaissir et s’enchevètrer derrière 
| nous pour former une infranchissa- 
|ble barrière... Nous serons prison- 
+niers de l'Océan... et nous mour- 
| rons ici, peu à peu, guettés par les 
requins. L 
La peur commençait de les pous-| 
ser à la révolte. 
—Abandonnons fe voyage, propo- 
sérent-ils. 
—Obligeons le capitaine à 
demi-tour! 
-C'est un fou! x 
Il nous conduit à la mort! | 
S'il refuse de nous écouter, em- 


\ 
{ 
il 
| 
| 


| 


MERE-GRAND. 


= ———. 


faire | 


iner. 

—Nous dirons que c'est 
dent. | 
Mais Christgphe Colomb, qui les | 

entendait, allait vers eux, leur par- 
; lait... 

Il était à leur merci. | 

Il était seul en face de dizaines 
d'honnnes affolés par la peur, Il ne, 


un acci- 


| TRE 
| dentes promesses ne s'étaient pas 
| réalisées. Il ne pouvait pas même 
| invoquer la raison puisque son en- 


|treprise prenait toute l'apparence 
| d'une aventure folle. 
Et, pourtant, il réussissait à Îles 


dominer. Seul au milieu de l'Océan, 
| peut-être assailli lui-même par le: " 
doute, il faisait encore triompher sa 
brolonté. Voilà quel est le véritable 
miracle de Christophe Colomb, c'est 
d'avoir-yaincu la peur des hommes 
et ses propres faiblesses. | 
| ‘Toujours, àprès qu'il leur avait | 
| parlé, le calme -Fexenait parmi son 
K 
| 


équipagr ... | 
{- Le mardi 23 septembrè-un cri re- 
|tentit soudain. | 
—Terre!,.._ Terre!... ue 
| Les hommes se précipitèrent*à l'a 
‘ vant des navires, escaladèrent les « 
eñflèchures, s'éparpillèrent dans les = 
| haubans et sur les vergues. Ecar- 
| quillant leurs yeux, ils criaient à 
leur toùr: ‘“Terre!:.. Terre!...” en 
tendant les bras vers l'horizon. 
Christophe Colomb, ayant exami 
|né l'espace autour de lui, partages | 
| leur croyance et fit changer la roule | 
|pour mettre le cap du eôté où la! 
| terre était aperçue. | 
Dé tous côtés, on n'apercevait que ! 
{la mer, la mer infinie, confondue à 
| l'horizon avec l'infini du ciel ,.. 


me 


| 


ro 


Et pendant plusieurs jours encore | rure et portait -un fusil, 


24 de 1 


—"V 


> 


ami de Mère-Grand doit parler tran- |. 


L’Indien indiqua aux voyageurs un nouveau s2n- toujours aux 
tier.— Ne devrions-nous pas plutôt suivre le che- rét y é‘ait si épaisse que le soleil ne pouvait la pé- trousses de ses compagnons de voyage. sortit un 
min par où s’est éloigné l'armée? demanda Alice.— nétrer de ses rayons. Le major Heyward. pour fa- livre et se mit à entonner des-psaumes.-Æt-tanmdis 
Devons-nous nécessaifement nous méfier d'un horr » ciltter la marche à ses aimubles compagnes, rete- que Hecyward le faisait taire, les voyageurs aper- 
me à cause de la couleur de sa peau? lui répondi nait les branches des arbres et les laissait. défiler cu:cnt au {bond du feuillage une hideuse face d'in- 
sa soeur, Cora 4, " 


Sur la fin de l'après-midi, d 
tèrent au bord d'une rivière. L'un avait la peau 
e et sa tête rasée ne.laissait qu'ime longue 
touffe de chevaux ornée d'une plume ‘tandis que le 
second, un blanc, était coiffé d'un casque en - 


PRENABLE. | 
GRADES 6 à 8 


1—J'ai bien aimé la “game”, mais 
ils jouaient trop “roughment”. | 

2—_Les élèves de la 3e classe actent, 
bien. 

3—Le billet d'admission est de! 
50 cents. | 

4—Durant l'été, nous allons sou- 

. vent à la “beach”. 

ÿ—La BALANCIGNE est brisée. 

6—Attends-moi, j'y VAS DE SUITE. 

7—-As-tu un “tire” de “spare”’? 

8—Marie et Jean sont DE LA mé- 
me âge. è 

9—11 me faut DU CHANGE pour 
un dollar. 

10—Son habit se compose d’un pan- 
talon, D'UNE VESTE et d'un 
COAT. 


* + + + | Si je vous écris aujourd'hui, c'est | 


car vous devinez que cette jour- 


Ste-Anne-des-Chènes, 
le 4 février 1938, 
Bien chère Mère-Grand, 


pour vous raconter la lecture des 
notes du 28 janvier. D'abord, à trois 
heures, M. le Curé devait venir. | 


née fut organisée en vue d'un se- 
cond voyage que nôus ferons du- 
rant la semaine dé Pâques — cette 


GRADES 9 à 12 


Corrigez les expressions des grades | 
6 à 8 et les expressions suivantes: | 


L Ur, 7e. PR 0, à ‘ 
___ Le dernier des Mohicans 


devaz® lui, \ 4 


Le 


{Chère Mère-Grand, | 


Ils s'enfonce 


blanc promenait autour dé lui des Ze 
tifs tandis que l'Indien conversait sentence 
ment. Soudain une voix se 11 entendre: “Chinga- 
chgook, votre fils Uncas est ici”, Les deux chas- 
seurs virent 
- = - au ‘tord'de: 


J'ai 8 ans,æt je suis dans le gra- 
de H-a. C'est Soeur Lussier qui 
m'enseigne, Une fois je voulais em- 
porter mon diner et ensuite retour- | 
ner chez nous, ils ont ri de moi. Je 
vais à la messe presque tous les ma- 
tins; j'ai fait une neuvaine pour le 
Père Curé, il voulait obtenir une 
grande grâce. 

J'ai eu 9.8 pour mon Concours de | 
catéchisme. J'étais contente. | 

Je termine ma lettre en vous en- 
voyant des gnos becs, comme vous 
n'en avez encore jamais reçus... 

Une petite-fille qui vous aime, 

Céline GAUTHIER. 


Chacun se demandait ce qu'il faisait | 
Qu'il n'arrivail pas. Tout, à coup, 
comme je regardais: par la fenêtre, 
je vis M. le Curé qui s'en venait. 
(J'accuse ici mon défaut de curiosité 
que je ne suis pas parvenue à corri- 
ger tout à fait). M. le Curé entre, 
suivi de Soeur Supérieure, On lui! 
chante un joli chant, 


fois pour... 


Nous sommes fous revenus en- 
chantés de notre journée et encoura- 
gés à bien pratiquer tous les jours 
pour faire honneur à notre maîtres- 
se et à tous ceux qui nous témoignent 
de l’encouragement dans notre pro- 
grès musical, La musique n'est-elle 
pas un art à propager el à faire 
estimer dans une paroisse? Il est 
rare que s'organise soit une soirée, 
| soit une réunion, ou une réception 
amicale sans qu'on y introduise un 
programme musical: 

Pour nous, élèves musiciens qui 
avons l'avantage d'étudier et de pra- 


Avec un coeur sincère 

EU tout reconnaissant, 

Nous vous offrons, à Père 

L'homrnage dé ce chant. 
Refrain 

O° Vénéré Père 

Nous vous aimons tous. 


Fe de + + . Votre présence est chère, tiquer cet art, la musique Mi péut- 
Ste-Anne-des-Chènes, Chez nous (bis). être un moyen qui nous 4 era à 
le 30 janvier 1938. | Notre -humble prière faire notre part dans la vie sociale, 


|A nous donc d'en profiter, 
Un élève respectueux, 
Liguori: GAUTHIER. 
Re à 2 and PA + < | 
Dessins de 
Jean-Jacques Cuvelier 


il if) il 
Ca : 


Au Seigneur pour vous | 
S'élève bien sincère | 
Chez nous (bis). | | 


C'est la première fois que je vous | 
écris, Je suis. dans le grade Hl-a.| 
EE r 
Adaptation du roman de Fénimore Cooper . 
par l'Association Catholique des Voyageurs de Commerce, 
“section Lafieche, Les Trois-Rivières, 


D 


F 


ee 


Æ 
“A 
2] 


Z 


Ce 


ent bientôt sous un fourré. La fo- Cependant, David La Gamme, 


dien aux traits convulsés 


j » 
| 
F 


D 
D RL 
- 


ux fur- “Les maquas sont-ils dans 


ieuse- 


de- 
mandæ Chingachgook.— ls sont en nombre égal 


nos parages?" 


aux doigts de mes deux mains”, rer ' C 
Un daim apparaissait au bord de l'élu, Lé - 

un beau jeune .homme aller s'asseoir Mohican mit un genou en’terre et lança une flé- 
latrivière, 4” 2 tbe qui étendit la bête sur la rive, 


\ 
- | 
A : | te 
) : 


À, 


\ 


7 TS DS 


prend difficilement pour les-semail- 
les. Les agentS provinciaux où le 
“Service de la réorganisation agrico- 
le. des Prairies s'arrangent pour pro- 
curer de hr semence aux régions des- 

séchées: La Colombie-Britannique et 
l'Est du Canada devraient avoir une 
provision suffisante 4e gräiñn pour 
les semailles de 1938, malgré les ra- 
vages que În rouifle et la sécheresse 
ont causés à la récolte d'avoine en 
plusieurs endroits. L'emploi de se- 
mence de grain enregistrée et certi- 


fiée, quand il est gi vd s’en 
procurer, est dune grandé impor- 
tance, spécialement dans les provin- 
ces des Prairies, car le commerce 
canadien d'exportation de grain dé- 
pend principalement du maintien de 
la qualité par l'emploi de. semence 
pure, de qualité approuvée. 


Blé—11 faudfa quelque six mil- 
lions de hoissedux de blé pour Jes 
semailles du prinfeimps prochain 
dans les régions sèches de la Sas- 
katchewan et de l'Alberta. On pour- 
ra trouver celle semence 
faines parties du nord de la Sas-|! 
katcheywan et dans l'ouest de. l'AI- 
berta, Le ont rentré des récoltes 
passables en 1937. En dehors des 
stocks de blé commerciaux qui peu- 
vent ètre utilisés pour la semence, 
il y a, dans les provinces des Prai- 
ries, environ 114,000 boisseaux 
semence de blé enregistrée et 1.6 


IASISTON 
v- 


@Chaque jardinier a le droit de sa- 
voir si ses graines sont d'une NOU-: 
VELLE RECOLTE . .. FRAICHES 

. PLEINES DE VIE ... éprou- 
vées et classées No 1. 


@ Toutes les graines de légumes Mc- 
Fayden sont classées No 1 eu mon- 
trent de: pourcentage de germina- 
Uon d'après l'épreuve de la “Domi- 
Mon Seed Branch‘. Chaque paquet 
“pôrte Te numéro d'épreuve du gou- 
vernement, le jour et la date de ret- 
te épreuve, le jour et la date de 
l'empaquetage, de même qu'une ga- 
rantie de la pleine valeur du prix 
d'achat. Nous sommes, croyons- 
nous, la seule Maison de Graines au 
Canada qui donne toutes ces infor- 
mations, (out comme nous avons été 
la première Compagnie de Graines 
au Canada à vendre des Graines 
Datées (jour, mois, année) dans de 
pleins paquets port payé, à 3c et 
4 le paquet. 


GROS PAQUETS 1e paquet 
SEULEMENT 3c.—4c. 


GRAINES EFPROUVEEFS FT CLASSEES 
CHAQUE PAQUET DATE VOUS EST 
VENDU DIRECTEMENT. 

@ ACHETEZ VOS GRAINES DIREC- 
TEMENT—II nous est impossible de 
donner une Commission, le vaste as- 
sortiment de graines porté sur no- 
tre Liste comprenant 288 variétés 
de légumes et plus de 568 variétés 

de fleurs. 

SI LES GRAINES MceFAYDEN é- 
taient vendues dans les magasins, 
il nous en resterait des quantités 
‘à la fin de la saison 

SI LES GRAINES ETAIENT JE- 
TKES ce serakt une perte totale, et 
nous devrions demander davantage 
pour nos graines ou nous rattraper 
en mettant moins de graines dans 
les paquets 

Si D'UN AUTRE COTE. mous ne 
les jetions pas. mais les gardions et 
les envoyions de nouveau dans Îles 


paquets, ce serait de la vieille 
graine. e 

Par conséquent, NOUS VOUS 
VENDONS DIRFCTEMENT — NON 


PAS des boites à commissions—les 
GRAINES  MeFAYDEN  EPROU- 
VEES. DATERS et CLASSEKES-—et 
vous avez le bénéfice des économies 


25c. 


Li GROS 
P 
RAINES DE LEGUMES 


A QUETS 
Votre 2èe vous revient avec 
votre prochaine commande 


@ PIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25c FRANCO, et votre 25c vous 
est remis dès votre prothaine ve 2 
ma de 52.25 ou plus, at mo: 
v'y COUPON REMBOURSA E- 
bon pour 25e qui accompagne cette 
collection, On préfère mandat-poste 
aux timbres et à lirgent Magnifi- 
que cadeau LES GRAINES Mec 
FAYDEN DATEES, EFPROUVERES ET 
CLASSEES COUTENT PEL LE à 
PRODUISENT BEALÇOUP 


8200 %€CashPrizes$ 2002 


Concours d'Estimés sur le Blé offert 
à tous nos ellents. 54 prix. Rensei. 
Knemtents complets dans la Liste des 
Semences MeFayden qui vous est 
envoyée avec la collection ei-des- 
sus ou sur demande (LL) 
GRATIS — Découpez cette annonce 
et vous recevrez GRATIS ur gros 


de magnifiques 


«FAYDEN SÉED COMPANY 
10NS DULRE BLDG. WINNIPEG 
‘ou TORONTO, ONTARIO 


' 


dans cer-| 


de | 


DA CS, 


est un facteur ave lequel 
fâut compter. En 1936, on n'avait 


pu trouver que quelques milliers de 
Polseaux de ces variélés, mais en 

la production er enrègistré 
dans l'Est canadien était 


30006 bolsseaux. 


Avoîne—La sécheresse qui a sévi 
en Saskatchewan et dans le sud:est 
et l'est du centre de l'Alberta, a dé- 
truit la récolte d'avoine en 1937, Ces 
régions devront se procurer quelque 


ahrsninèa 


143 millions de boisseaux de semen- 


ce d'avoine le printemps prochain; 
elles ponrroat les trouver dans le 
nord de la Saskatchewan, dans le 
nord et l'est de l'Alberta et au Ma- 
nitoba, 11 n’y aura cependant qu’une 
faible proportion de la récolte totale 
d'avoine qui _ pourra être utilisée 
pour la semenée parce que le grain 
n'est pas assez mûr, il contient des 
graines de mauvaises herbes, sa ger- 
mination est pauvre et il est gourd 
(tough)., I sera donc difficile de 
tirer de. Ja récolte commerciale to- 
tale une quantité suffisante de se- 
mence d'une qualité satisfaisante, La 
production de semence enregistrée 
dans les provinces des Prairies a été 
.d'environ 390,000 boisseaux et celle 
de semence certifiée de 385,000 bos- 
seaux. s n \ 
Les autres parties du Canada p4- 
raissent avoir une provision bien 
suffisante d'avoine pour les semail- 


les du printemps prochain. Il est 
| possible cependant que quelques 
| distributions locales soient néces- 


saires dans certaines régions de l'est 
| de l'Ontario, du Québec et dés pro- 
vinees Maritimes, où la rouille, la 
sécheressé et la mauvaise témpéra- 
| ture péndant la moisson ont réduit 
Île rendement de cette récolte,  H 
ls'est produit quelque 175,000 bois: 
| seaux d'avoine enregistrée dans 
l'Est du Canada en 1937, 


| DOrge.—On estime que les régions! 
; | dessée hées de la Saskatchewan. et 
ide l'Alberta devront se procurer 1.1 
million de boisseaux d'orge pour les 
semagilles du printemps prochain: 
cctle semence pourta leur être four- 
nie par le Manitoba et le nord et 
l'ouest" de l'Alberta. IL s’est rentré 
une assez bonne récolte d'orge dans 
l'Est du Canada et en Colombie-Bri-| 
ftannique en 1937; sans doute une 
{bonne partie de ce grain est d'un! 
| poids léger à cause de la chaleur et 
de la sécheresse qui ont sévi pen- 
dant la période du remplissage et | 
{qu'il a été endommagé par la mau-| 
| vaise température au temps de la! 
moisson, mais, à tout prendre, il de-| 
vrait y avoir une provision suffi- 


naires des semailles, En 1937, la 
production d'orge enregistrée dans 
les provinces des Prairies a été d'en- 


ge, certifiée de 90,000 boisseaux. 
Dans les provinces de l'Est, il y a 
quelque 40,000 boisseaux de catégo- 
| rives enregistrées. Gette, semence 
{qualité supérieure devrait être 
bonne demande comme stock de 
fondation pour ia production de 
l'orge à malt et l'amélioration de la 
| récolte d'orge en général, 

| Seigle.—Dans 
Prairies, 
11937 s'est 
boisseaux 
11936. En 


en 


les provinces des 
la production de seigle en 
montée à 4.2 millions de 
contre 3.2 millions en 
Saskatchewan cependant, 
elle a été réduite, principalement à 
[cause de la sécheresse et du fait 
qu'une partie a été coupée pour l'ali- 
Limentation du bétail. L'étendue en- 
|Semencée en seigle augmente gra- 
duellement à mesure que l'on 
rend mieux compte de l'utilité de 
cette récolte pour prévenir l'érosion 
du sol lorsqu'elle est semmée tôt, Cet- 
le cale est utile également pour 
| la production de fourrage vert; le 
{seigle d'automne produit son grain 
assez tôt pour échapper à la période 
| habituelle de sécheresse de la fin 
de juillet. Les cultivateurs devraient, 
en général, se procurer leur semen- 
lce de seigle d'automne tôt dans la 
| saison, car le seigle est le premier 
| grain qui se récolte et le premier qui 
| parait sur le inarché,. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
| FAIBLESSE  COURBAIURES 
NERVOSITE  FATIGUE HABITUELLE 


psnemeses 


| poussins comptent 


sante d'orge pour les besoins ordi-! d'accouplements de c 
| ves 


| embaguées, à sang éprouvé et choi- 


| viron 45,000 boisseaux, et celle d’or-| 


de | 


de volailles tiennent 
+exacts de la production des diffé- 


se } 


SOYEZ FORT 


a ON M CE MEDICALE MOROQ.1 566, Se-Donis Montéal 


La qualité de la PAR récolte 
est très variable: cependant, la pro- 
portion utilisable pour les semailles 
de 1938 devrait être assez considé- 
rable. Une partie de cette récolte 
péut avoir une forte teneur en hu- 
midité parce qu'elle a été mal con- 
servée, mais le plus gros de ce grain 
dévizit bien germer, à condit 
qu’il soit bien séché, On peut t 
ver au Mañitoba une certaine quan- 
lité de semence de maïs, bonne pour 
les conditions, de l'Ouest, 


Le classement des poussins 
et son utilité 


Trois catégories différentes de 
poëssins s'offrent aux éleveurs et 
aux directeurs de couvoirs sous les 
-régimes-du contrôle de la ponte et 
de l'approbation des-couvoirs, con- 
duits par le Ministère fédéral de l'A 
griculture. Tous” ces poussins ‘sont 
produits par le Ministère et par les 
meiheures méthodes d’incubation, et 
ils peuvent être achetés 
confiance.” 


en. toute! {jon et à la même garantie. 


produits 
rond: » par les membres de l’Asso- 
ciation des denrées, un sent, le fro- 
mage, se veñd en plus grandes quan- 
tités sur le marché d'exportation que: 
sur lé mar intérieur. H s'exporte 
tous les ans 70 pour cent du. fro- 


tion exportée de beurre, d'oeufs et 
de volailles n'atteint pas cinq pour 
cent ‘du total. 

Le Canada surveille jalousement 
la qualité et le classement dés pro- 


0.0 agricoles qui sont exportés | 


s d'autres pays. La concurrence 
infefsstiondie nous oblige à le faire, 
et il y a bien peu d’exportateur 


mage produit, tandis que la propor-| 


d'améliorer l'agriculture et de sa- 
tisfaire le consommateur. 

Le Ministère fédéral de l’Agricul- 
ture s'efforce sans cesse de dévelop- 
per et de maintenir les débouchés 
qui s'offrent au surplus de produits 
agricoles canadiens en améliorant la 
qualité de ces produits, et en venant 
eu aide au commerce, Le Service des 
marchés du Ministère fédéral de l’A- 
griculture, qui a été organisé der- 
1ièrement, s'efforce de toutes façons 


aujourd'hui qui exporteraient sciem-| d'établir un système coopératif qui 


ment des marchandises de qualité! 


inférieure, Be Eanada-protège;-dans | 


la mesure où il peut, les intérêts de‘ 


l'importateur et du consommateur 
anglais et étranger, et tout le monde 
admettra que le consommateur ca- 
padien a droit à la mème considéra-| 
C'est | 
pour celle raison que le gouverne- 


Lés trois catégories établies sont | ment canadien considère que’ les. 


les 


poussins contrôlés (R.O.P.), qui] mesures prises pour satisfaire les | 


sont expédiés dans des contenants| consommateurs au pays sont toutes | 


portant une- étiquette_ violette; 
poussins issus de sujets contrôlés, 


“tes laussi importantes que celles qüe l'on 


prend pour sâtisfaire les clients en 


portant une étiquette rouge, et les! dehors du Canada. 


poussins 
bleue. 


Ees ‘poussins contrôlés sont ‘ins- 
crits individuellement; ils provien- 
nent de basses-cours soumises à 
l'épreuve du sang et ils se confor- 
ment-en tout point aux types modè- 
les du contrôle de la ponte. Cest 
des deux côtés 
de leur généalogie des mâles et des 
femelles également contrôlés et spé- 
cialement sélectionnés pour [a ponte, 
la grosseur des oeufs et le type pro- 
ducteur de viande. Ces poussins ne 
se trouvent que chez les éleveurs 
eontrôleurs, ils forment une. souche 
excellente pour l'amélioration 


approuvés, une étiquette 


| basses-cours. 


trèlés sont le produit de l'accouple- 
ment de cochets “contrôlés” avec 
des poulettes ‘’approuvées”, emba- 
guces, dont le sang a été éprouvé, 
et qui ont été sélectionnées pour la 


| ponte, la grosseur des oeufs et le 
tvpe productéur de viande. Les 
poussins “approuvés” proviennent 


avec des pouletles approuvées, 


|sies également pour la ponte, la 
grosseur des oeufs et le lype pro- 
ducteur de viande. 

Le contrôle de la ponte et lappro- 
bation de couvoirs font partie d'un 
programme national d'élevage des 
volailles, conduit sôus lu surveillan- 
ces du Ministère fédéral de lAgri- 
culture et sous leèquel les éleveurs 
des registres 


rents sujets et de fa basse-cour. 
C'est grâce à ces initiatives que Île 


type modèle de pfoduction s'est tel- | 


lement relevé au Canada en ces der- 
nièrés années; on sait que la pro- 
duction movenne ax augmenté de 
tros à cinq douzaines d'oeufs par 
oiseau et-par an. Les trois catégo- 
ries de poussins que nous venons de 
mentionner ont joué un rôle impor- 
tunt dans ce relèvement de la pro- 
duction. 
es 

La caséine, qui est faite principa- 
lement de lait écrémé, est employée 
dans l'industrie et sa production est 


des | 


.| sorbe la plus grande 


Un excellent- 
nous est fourni 
vente des oeufs 


exemple de ce fait 
par l’histoire de la 
au Canada. Les ëx- 


permettra au consommateur d’obte- 
nir ce qu'il désire et qui assurera 
un meilleur prix au producteur. On 
| étudie loules les exigences du°mar- 
ché d'exportation pour l'avantage 
du cullivateur canadien, mais on 
‘donne également une attention tou- 
te spéciale au marché intérieur, par- 
ce que c'est sur ce marché que la 
grande proportion des produits agri- 
coles canadiens est vendue le plus 
facilement et de la façon la plus 
avantageuse. L 

M. John I. Brown, de Montréal, 
[un directeur de l'Association, a ex- 


primé ses remerciements à M. Gar-| 
diner au nom des membres de l’As-| 


#ociation € ‘dés prôduits cañadiens. ’ 


La production L litière augmente toujours 


t 

La production du lait au  Canain, 
n'a cessé d'augmenter en ces neuf 
teignait presque le chiffre de 17 
tation d'environ 200 millions de li- 
vres sur le chiffre de 1936. Le lait, 
est utilisé sous toutes sortes de for-| 
mes; la proportion employée sous! 
| forme naturelle ou liquide n'est que 


production, C'est le beurre qui ab- 
partie du lait 
Let près de 50 pour cent de la pro- 
duction totale est écrémé et conver- 
ti en beurre. La production froma- 


lait produit et celle des produits du 
lait concentré environ 1.2 pour cent. 
Le pourcentage entrant dans Ja fa- 


| lativeiment faible. Il y a eu en 1937! 
une augmentation significative dans 
la 
liers; cette valeur à atteint le point 
le plus élevé que l’on ait enregistré | 
| depuis 1930, en raison de la produc- 
tion plus forte et des prix plus'éle- 
vés. | 

Entre le ler juin 1936 et le ter 
juin 1937, le nombre de vaches lai- 
tières au Canada a augmenté de 66 
{200 têtes. Le nombre d’animaux de 
ferme a été réduit depuis cette épo- 
| que dans les régions desséchées de 
{la Saskatchewan et de l'Alberta, 
mais on ne croit pas que cette ré- 
daction ait affecté Ha population des 
| vaches laitières autant que celle des 
lautres catégories de bestiaux. 


Pendant les dix mois finissant le! 
31 octobre 1937, la production de! 


beurre de beurrerie a été de 2213 
‘millions de livres, soit une diminu- 
tion de plus de trois millions de Hi- 
vres sur la Période correspondante 
‘de 1936. Il se produit également 
quelque 100 millions de livres de 
betrre de laiterie sur les fermes. 
Cette diminution de production a eu 


; | . :d'environ 40 pour cent dy total de la] 
Les poussins issus de sujets con-| 


, . il 
k&ère prend environ 8 pour cent du 


valeur de tous les produits lai-! 


aé la plus grande cause de cette) 
hausse de prix sur le fromage cana- | 


dernières années, En 1937 elle at-| dien. La prime payée pour le froma-! teurs, a publié le texte original, 


ge canadien par comparaison au 


iuilliards de livres, soit une augnen- | produit de la Nouvelle-Zélande ‘était | anniversaire 


en moyenne de 1.92. sous en 1937.| 
En ces dernières années nos expor- 
tations de fromage ont absorbé en- 
viron les deux tiers de toute la pro-| 
duction canadienne. 
le marché restera satisfaisant pour | 
les exportateurs canadiens. 

Pendant les neuf premiers mois 
de 1937 on estimait que la produc- 
tion des produits de lait concentré 
|serait de 37 pour cent plus forte 
que pendant la période correspon- 
| dante de 1936 

On trouvera une exposé complet 
de la situation laitière ainsi que de 


ochels approu-| hiiestion de ta crème slacée est re-+-celte-dantres-prodits-agricokes-im- 


portants dans * 
| prévisions” 


“Situation agricole et 
que l'on peut se procu- 
rer gratuitement en s'adressant au 
Bureau de Publicité et d'Extension, 


Ministère fédéral de l'Agriculture, 
| Ottawa. 
—— 220 2 — 


Comment on aide les cultiva- 
| teurs canadiens à choisir 
| des engrais chimiques 


Les services pourvus par le Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture au su- 
jet des engrais chimiques couvrent 
un vaste champ, égal à l'importance 
que ces produits occupent dans l’é- 
conomie. publique. 

H y a d’abord la loi sur les en- 
grais chimiques qui protège les cul- 
livateurs contre lesfraudes, en éta- 
blissant -des types modèles de qua- 
lité pour le conmmerce. Cette loi est 
Lappliquée de façon constante et ef- 
|ficace dans toutes ‘les parties du 
Canada. 

la publication annuelle des rapports 
| d'analyses d'engrais chimiques, qui 
| indiquent à quel point les différents 
fabricants sont fidèles à la garantie 


affectée par des conditions indus-[lieu principalement dans l'Ontario | qu'ils donnent avec leurs engrais. Ce 


trielles. L'Argentine est le prince ipal 
exportateur de caséine; ce 
fournit près de la moitié des expor- 


talions totales mondiales (818,800 
quintaux en 1936), La France 
suit de près; les deux pays ensem- 


ble fournissent près de 80 pour cent | 
exportations 


des mondiales. 


Let le Québec, où il $e produit quel-|; 


I s'est exporté un peu moins | 
beurre en 1937; quant aux im- | 


rérie. 


de 


la! portations, elles ont été peu impor-| je démonstration, 


| tantes. 

Les prix du beurre se sont relevés 
! considérableme nt en 1937, ils é- 
ltaient mère en moyenne plus éle- 
| vés cette année-à qu’en toute au- 
tre année depuis 1930. La faiblesse | 


des stocks d'entrepôt au 1er novem- | 


lbre 1937 indiquait que le marché | 
seräit ferme et que les prix de- 
vraient être en moyenne plus forts 
pendant la première partie de 1938 
que pendant la période correspon 
| dante de 1937; c'est 1à du moins l'o- 
piniondu rapport * “Situation agrico- | 
le et prévisions”, publié par les Mi- 
nistères fédéraux de l'Agriculture 
let du Commerce. 


‘La production du fromage de fa-! 


| brique a encore augmenté en 1937; 
‘lelle à méêine 
son plus haut point depuis 1928, Les 
exportalions ont été plus fortes que 
‘selles de l’année prébédente et Îles! 
prix beaucoup plus élevés. 
visions pour 1938 sont donc 
rageantes. Le 
[ee le maréhé du Royaume-Uni a 


encou- 


Les pré- 


relèvement des prix! 


rapport est utile également comme 


pays! que 52? pour cent de beurre de beur-! indice du commerce. 


H se conduit sur les fermes expt-, 
rimentales fédérales et les stations 


provinces, des expériences et des 
| démonstrations afin de rénseigner 
le public sur l loi des engrais et 
de gridér les fabrReants dans Ha pro- 
| duction de marques améliorées. Ce- 
lei comporte lous les an$-des cen- 


laines d'essais en grande cultère, en | 
pots ct au laboratoire, et des 
sais innombrables de sols. 


Dans le champ de la statistique on 
|\ relève tous les ans la quantité d'en 
| Vera ais employée par province, et l'on 

obtient ainsi une idée 
développement de l'emploi des en 
grais chimiques qui montre si 
lcultigawurs suivent les recomiman 
| dations des fermes expérimentales 
et des Conseils provinciaux. Ces| 
{re nscignements sont trés\-précieux 


précise 


atteint celte. année-là | pour La préparation de programmes | Octobre 


touc hant ka. fabrication 
| des engrais chimiques. 

Four"plüs anples renseignements 
sur Îles services déjà décrits, s'a- 
dresser au Bereau d'Extension et de 
Publicité, Ministère fédéral de l'A- 
griculture, Ottawa, 


et l'emploi 


On compte que | 


Son application comporte | 


dans toutes les! 


les | 


Bien peu de ceux: dont le français 
est la langue maternelle, surtout :aw 
Canadn, se doutent de là force d'ex: 
pansion de leur parlèr national, et 


{de l'avantage que confère à chanceux 


deux linsmpptéciable privilège de 
posséder une langue qui est, par ex- 
cellence, un idiome international, 
Pour : proûver tette primauté du 
français, il suffit de relater quelques 
incidents, les uns déjà anciens, les 
autres tout récents. 

A l'occasion du dixième anniver- 
saire de son élection au Pontificat, 
S, S. Pie XI reçut une grand nom- 
bre de messages de félicitations: 
L'“Osservatôre Romano" les avait 


publiés dans leurs textes originaux. |, 


Des langues les plus employées, le 
français venait en tête. C'est dans 


Le fa antA dus 


ans le monde 


berg, ministse de l'instruction publi- 
que, a prononcé un important dis- 
cours sur Jan Jlnngue et la civilisa- 
tion françaises: *...Beauté, clarté, 
solidité," dit-il, “voilà les trois attri- 
buts de la King franchise, déteniré 
ce de li mesure classique, de la: pu: 
rété, de la simplicité, de In distine-+ 
tion. Aucune autre langue vivanté 
n'en possède la structure logique, 
l'ordonnance et la transparence 
cristalline ...” 

“La grammaire française est. le 
plus substantiel des traités de logi- 
que; pas de langue qui réponde 
mieux aux qualités requises de l’en- 
seignement des langues vivantes. 

“Le français assume le rôle du 
latin: il en ailes qualités pédagogi- 
ques et'ces qualités de la langue ne 


cette langue que furent exprimés les! sont pas autre chose que les mani- } 
voeux des rois de Bulgarie, de Bel-| festations même du génie de la 3 
gique, de Yougoslavie et de ftouma- | France. ‘ ; Frs 
nie, du régent de Hongrie, de la ‘“‘A une époque où l'on s’acharne \ 
grande-duchesse de Luxembourg, | contre les, plus hautes valeurs spiri- { 

des présidents des républiques | tuelles, en_co s vi 
d'Haïti, de Tehécoslovaquie, de Let-| sanctionnée par la civilisation fran- > : 
tonie, de Pologne, de Portugal, et} caise, plus que jamais il importe de ; 

du corps diploniatique de Rome. En | resserrer Les, relations avec la cul- “1 
1935, à l'occasion dû douxièéme €on- | ture de Frañce. Ce pays a contri- ' 
grès de l'Alliance  intérnationale | bué, en Occident, à mettre en h6n- 

pour le: saffrage et l'action civique | neurT la justice, Vindépendance, la É 
des femmes, le gouvernement türc | foi.en l'humanité, par sa générosité < 
émilde nouveaux timbres qui por-{et yar son ‘esprit dé finesse; il & hu- pas 
taient en français l'inscriplion sui-! manisé la pensée. Pour. nous autres, s 
vante: “XIIe Congrès suffragiste in-| Suédois, le choix des relations spiri- 

| Lernational-Istanbul-—1935". |tuelles présente .une très haute im- F 

Il y à qhelque temps, le “Times” | porlance et, de là, la nécessité de 1 
de Londres publiait une lettre rédi-| mieux connaître le français, cette 
gée en français par un Roumain qui clé de la-civilisation qui enveloppe 
avait visité la capitale anglaise à|1è monde par la force de sa pensée”, 4 
l'occasion des ‘fêtes du .couronñe-| La langue francaise conserve ja } 
ment de Georkes VI: Cet étranger,| pläce. de choix qui lui revient com- Ù 

| qui était à la tête d'une délégation me véhicule de la pensée dans le Ga 

| scoute, a trouvé tout naturel de-don-! mondé entier, Elle demeure la lan- 

{ner en français ses impressions ER gue la plus répandue, à titre de lan- { 
le témoigner, dans cette même lan-' gue seconde, C'est la langue que : 
gue, de sa gratitude. Et le “Times”, parlent de préférence entre eux des ( 
confiant dans la culture de ses lec-, homuries n'appartenant pas au même 

groupe linguistique, celle dans la- 

| Récemment, à l’occasion du 75e | quelle ils onf le maximum de chan- 

de la fondation) ces de se comprendre, Elle demeure 

{d'une école frintise dé jeunes fil-! la langue commune de l'élite. 

Lies, tenue à Stockholm par des reli- [Charles GAUTIER, 

| gie uses françaises, M. Arthur Bng-| —(Le Droit). 

Cours du grain fourni per rs 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, FEDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG - TEL. 93 458 

Prix déchargé à Fott William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG { 

Lundi Mardi Merçredi Jeudi Vendredi Samedi i 
D . 8 9 10 11 12 
Nord No 1 144% 145% 146% 145% 143 132% 
Nord Nô 2 197% 137% 138% 137% H% 
Nord No 3 121% 1214 122% 122% 121% 121 L 
NO 42 ee ce 113% 114% H5% 114% 114 11#2% 
No 5 99% 100% 101% 100% 100 99% 
No 5 90% 915% 92% 91% 91 90% 
Fourrage 805 81% 82% 815% 81 802 
QUE Vo dot [139% 140% 141% 140% 141 139% 
No 1-Durum 925% 92% 93% 9254 ot 90% 
No 2 Durum 90% 90% 91% 90% 89 - 88% 
No 3 Durum 87% 87% 88% 87 %. 86 8512 ! 
Inférieur Nord 1. 1425» 1433 144% 143% 141 140% 
Inférieur Nord 2. 135% 135% 136°% 135% 134 132% { 
Inférieur Nord 3 . H9% 119% 120%» 120% 119% 119 
Charbonneux 1 . 925% 126% 127% 126%: 126 125 % 
Charbonneux 2 [906 123% 124% 123% 123 122% 
Charbonneux 3 87% 116% 117% 116% 116 115% 
Rej. Nord 1 … 1285 124% 125% 124% 124 123% 
Rej. Nord 2 mm. 14155 122% 123% 122% 122 121% 
Rej. Nord 3... 113% 114% 115% 114% 114 1134 
Printemps 1... 125% 113% 1144 113% 113 112% 
Printemps 2 110% 111% 112% 111% 111 110 %%- 
Printemps 3. 108% 109% 110% 109% 109 108% 
AVOINE . . | ? 
C.W. No 2 56% 07% 57% 574 57 56% 
EN. No 3 49% 50% 504 504 50 49% 
Fourrage No 1 …. 454 45°» 45% 45% 45% 45 
Fourrage No 2 41 41% 41% 41% 414 41 
rourt age No 3 384 38% 38% 38% 38% 384 
Sur voie net 54% 4 54% D45%s 54% 4% 
ORGE \ 
C.W. No 3 63% 61! 64% 64 64 63% 
C.W. No 4 624 62% 62% 62% 621% 62% 

[C.W. No 5 OÙ % 61% 61% 61 61° 60% 

| C.W. No 6 19% 60% 60% 60 60 59% 

Sur voie net 54% 65 65% 65 % 65% 65% 
LIN | 

C.W. No 1 173 173% 174% 174% 173% 173 
EM. No-2 169 169% 170% 170 % 169 % 169 
C.W, No 3 144 148% 149% 149% 148 4 144 

|C.W. No 4 143 143% 144% 144% 143% 143 
Sur voie net 172 172% 173% 173% 172% 174 
SEIGLE ’ 

C.W. No 2 #2 4 #3 #34 83 #2% #24 
C.W. No 3 79% #0 80%, 80 79% 79 4 
E.W. 2 rej. 754 176 716% 76 79% . 7154 —* 
C.W. No 4 75 4 70 76% 76 75% 754 
Érgot rej. X 74 75 19 % 75 745% 744 
Sur voie "net 77 #1’: 82 #21: 82 81% #14 

| OPTIONS — WINNIPEG L X 

BLF. 
Mai 27 128% 12 124 128 
Juillet 119%. 1204u'4 12114 120%»us 119% 
Octobre... 100%  JUI 101 “100% 100% 
| AVOINE 
ai 1484, 191% 4914 : 49% 49 
Juillet 415750 16° 1674 16% 46 

| Octobre : RE 41= 11% 114 Al 41% 
ORGE Es 1 Si ; 
Mai 61% 65% 65% 65 6 

| Juillet 60 60 (TEP 59 % 50% 
hi 175 175% 176% 170%. 175% 

Juillet 176 175 “x 177 176 175% 

‘Octobre 

LOT Em TEA #5 K 85 “41% 
Juillet #3 #3 LL #3] 83" 
Octobre. gpossese 


| 


-Pouvait-on savoir? Elle pouvait tou- | 


jours tenter de l'y rejoindre. Elle | 
.dit à son père: | 
!—Demain, papa, j'irai faire un 


‘+5 à pouvait tqurner le 


que l'espoir-de rencontrer le 
homme, par hasard. Mais c'é- 
tait bien improbable ... D'abord, il 
occupé par ses prépara- 
partait-1? Elle croyait 
sé rappeler qu'il lui avait indiqué la 
déte du 12, lorsqu'elle l'avait vu à 
là Bonbonnière ... Le 12, mais c'é- 
tait bientôt, dans quatre jours... 
Geneviève était désespérée. | 

Si, encore, il avait l'idée d'aller se, 
promener aux endroits où, il y avait | 
deux semaines, elle l'accompagnait.. | 


_ tour avec la voiture. 


—Très bonne idée, mon pelit. 
Cela te fera du bien. Depuis que tu 


sts revenue, tu es restée enfermée... 
____Sors, prend l'air. Cela te distwaira ..| 


11 est facile de discourir, voir d'i-| 
roniser sur ce que certains appel-| 
lent hasard et d’autres Providence. 
On peut toujours tenter d'expliquer 
là coïncidence parfaite de fhits et 
événements, dire qu'ils étaient ma- 
fhématiquement contraints de ‘s’ac- 
plir à cett& minute et en ce lieu. 
firmer n'est pas prouver. Nier, 
s davantage. Il faudrait démon- 
Por. On né le peut pas... Alots, on 
s'incline sans comprendre, 
Je fait brutal. | 
: Et si l’on réfléchit, on s'aperçoit 
que Fexistence n'est fait que de ha- 
sards. Hasard, telle rencontre qui a 
décidé de votre vie; hasard, tel in- 
cident qui a orienté votre carrière 
dans une voie où, ni par atavisme, ni 
par éducation première, ni par tra- 
dition farñiliale, vous n'étiez appelé; 
hasard, tel événement qui vous a! 
fait découvrir votre véritable per- 
sonnalité, et rejeter celle dont vous 
vous étiez affublé; hasard, telle cir- 
constance qui a modifié un projet | 
essentiel que vous aviez mürement | 
ärrêté ... Et les anciens étaient-ils 


devant 


nes 


menait sur le chemin qui mène à 
Combe à la Serpent, Avant de re- 
partir pour l'Afrique, il profitait de 
ses derniers loisirs pour admirer la 
campagne si belle en ce mois de mai 


téfé chaud = si -chaud-que l'on 


pouvait, ce jour-là, craindre l'orage. 
Le ciel, moins êthéré, était d'un bleu 
plus sombre et plus lourd, le soleil 
plus ardent, Déjà, à l'horizon, mon- 
faient des nuages violets. Le jeune 
homme songeait qu'un mois aupara- 
vant— jour pour jour — il chemi- 
nait sur la même route. C'était là 
qu'il avait revu Geneviève! Que de 
choses s'étaient passées depuis! C’é- 
tait, il sen souvenait, comme aujour- 
d'hui, une après-midi ensoleillée. J1 
avait entendu le bruit d’une auto qui 
arrivait et il avait obliquè vers le 
sentier sans se retourner. 

... Mais soudain, rêvait-il? Voilà 
que, derrière lui, s'éleväit de plus en 
plus proche le ronflement d’un mo- 
tourner, H fut certain que c'était Ge- 
neviève, On n'explique pas les pres- 
sentiments. On constate qu'ils se réa- 
lisent parfois. C'est tout. | 

Roger avait su, par son père, que 
Geneviève était à Saint-André et il 
n'avait pas eu -besoin de s'interro- 
ger longtemps pour découvrir les 
motifs du retour de la jeune fille. 11 
s'attendait à la’ voir, fatalement, un 
jour ou l’autre, Il ne fut donc pas 
surpris lorsque le cabridlet bleu 
stoppa à sa hauteur — exactement 
comme il avait stoppé un mois au- 
paravant. LE à 

Mais le visage qui s'encadra dans 
la portière n’était pas aussi radieux 
et la voix de la conductrice était 
plus lasse et plus triste qué le jour 
où Roger l'avait revue pour le pre- 
mière fois, alors qu'il rentrait d’A- 
frique. 

—Je savais que c'était toi, dit le 
jeune homme’ en la saluant. 


-Et moi, j'étais sûr que je tel 


trouverais ici... 

—Tu me cherchais donc? 

Elle ne répondit pas, mais son re- 
gard si fit humble et fut plus élo- 
quent que toutes les paroles. Roger, 
ému malgré lui de cette détresse 
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laquelle nous faisons affaire. Dès que vous 
et avertissez-nous sans tarder de toute err 


recevez vos paquets, vérifivz-en le contenu 
eur. 


No 1—COLLECTION DE PLANTES-RACINES 


Dix gros 


BETTERAVES, demi-longues rouges. Gros | CHOUX, Copenhagen Market 


uet. 
C= TTES, Chantenay demi - longues 
pare 
OIGNONS, Danvers Glove jaune 


uet. 
LÂTEUE, Grand Rapids. Gros paquet 1- 
NAVETS, dessus pourpré. Gros paquet 


Gros 


paquets 


Gros pa- 
quet ; 

CONCOMBRES, Early Fortune. Gros pa- 
quet 

RADIS, Déjeuner françuis Gros paquet 

PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 


,quet 
CITROUILLES, douces-et sucrées 


NO 2— COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
12 magnifiques plantes à floraison rapide 


ASTERS. Reine du Marché 
CALIFORNIA POPPY, Mybrides nouveau 


SOUCI, nouvelles nuances 

4 nouveauté 
COSMOS, Hybrides hâtives 
FLEURS -A-DORDURES 
IMMORTELLES, nouveau mélange 


MATHIOLA, Fleurs odorantes le soir 


MIGNONNETTE, mélange spécial. Large 
odorante 


PETUNIA, Hybrides mélangés 


COQUELICOT SHIRLEY, nouvelles nuan- ! 


ances 
ZINNIA, géants fleurs Dahlia 


No 3=-COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer 


 $ magnifiques nouvelles nu 


AMETHYSTE, Bleu 
AVALANCRE, Blanc clair 
AUSTINE FREDERICK, Lavande 
BARBARA, Saumon 


ânces—Paquets ordinaires 


CHARITY. écarlate 
ROSLE, rose foncé 
WARRIOR, marron 
WHAT JOY, crème 
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) ou renguyclementré", ) 


qu'aux graines spécifiées dand les 
espectives. 


nu 
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me hé LOS ns L'ÉRS,.  Sond ur 
ee 


UE 
f 
rE 


JE 


El 


| sentiment qui englobe ces deux-là et 


dommage, voilà tout... 
qu'il avait. envoyée à Geneviève a- 
vait peut-être pu leurrer la jeune 
fille, mais pas lui. Elle nesaurait ja- 
mais tout le chagrin désabusé que 
son ironie et sa d 
quaient sous des phrases indifféren- 
tes. 

Tous deux s'étaient trompés de 
route. Elle d'abord, lui ensuite. 
Leurs coeurs avaient divergé et 
maintenant ils erraient, affolés, Dar 
tous ‘es chemins, cherchant le car- 
refour 6ù fls pourraient se rencon- 
trer de nouveau, 

Ils demeuraient là, l’un en face 
de l'autre, gènés, maladroits. Gene- 
viève eut le sentiment qu'ils s'étaient 
tout dit et tout écrit. A quoi bon 
insister? Roger n'avait eu vers elle 
Je moindre élan. J1 l'avait accueillie: 
sans émotion, sans enthousiasme. 
Ellc rompit un silence pénible. 

—Tu vois, je suis revenue à Saint- 
André. - 

—Je le savais aussi. M. Savoisy l’a 
dit à mon père, lorsqu'il est venu le 
voir hier. À ce sujet, je dois te dire 
combien je me réjouis de voir ces- 
ser une inimitié que j'avais tou- 
jours — et toi aussi — jugée stupi- 
de... Nos deux familles, Geneviève, 
sont de nouveau. unies maintenant 
comme autrefois. C’est pour moi un 
soulagement et une joie. 

—Oui, je sais que ton père fut 
généreux ... Mais tu connais aussi 
papa. Ce n'est pas un mauvais hom- 
me. Il est sans doute prompt, mais 
il se repent lorsqu'il s’est trompé. Et 
comme il n'ose pas revenir sur ce 
qu'il a fait, il donne l'impression 
{qu'il est méchant. 

Et elle ajouta avéc un gaité for- 
cée: if 

—J'ai d’ailleurs hérité de son ca- 
ractère ... Tu t'en es déjà aperçu, 
n'est-ce pas”? 


(HE 


—Je sais bien, Geneviève, que tu 
n'es pas foncièrement  vicieuse. 
Pourquoi t'en être donné l’apparen- 
ce?.., Enfin, je suis heureux de voir 
| que tu as compris, toi auagi, l'erreur 
| où tu t’engageais. Et c’est pourquoi, 
| ainsi que je.t'écrivais, je rends tou- 
[te mon estime, toute mon amitié, à 

la Geneviève que j'ai toujours con- 
{nue — puisque, déjà, j'ai oublié 
| l'autre ... 
| —Ton estime et ton amitié, Ro- 

gerŸ... Autrefois, tu avais donné 
davantage ... . . ‘ 

Geneviève était descendue de voi- 

ture. Elle se tenait tout contre lui. 

Roger fut troublé. Il entoura les é- 
| pales de la jeune fie d’un bras af- 
| fectueux et commença doucement: 

—Ecoute; Geneviève... 

Puis il se reprit et ce fut sur un 
| autre ton, volontairement moins ten- 
| dre, qu’il poursuivit: 
| —Ecoute... Il faut être raisonna- 
| ble, L’offrande que tu me fais de ton 
|amour, j'en apprécie à son prix tou- 
Îte la valeur.” Et j'en suis touché 
plus que je ne saurais le dire, Mais 
je ne puis l’accepter... Ou tout au 
| moins, pas pour le moment ... Non, 


| viève, peut-être ... 
temps. Si tu le veux, nous recom- 
mencerons l'expérience que nous 
avons tentée il y a deux an... Peut- 
être réussira-t-elle mieux?  Laisse- 
| moi partir pour l'Afrique. Si, lors- 
que je serai réntré, dans deux ou 
trois ans, tu manifestes toujours à 
mon égard les même sentiments ... 

—Dans deux ou trois ans, Roger, 
comment peux-tu\me proposer aussi 


Laisse faire le] 


longue échéancé? 


—Tu vois! Tucrains déjà que) 
ton amour ne survive pas à une ab- 


sence de deux ans! 


— Non, Roger, ce n'est pas cela...) 
| Mais puisque je le dis—et tu le vois 
bien—que je suis guérie, complète-| 
| ment guérie. Puisque je suis raison- | 
nable, maintenant. Puisque je t'as-|à la Serpent, il venait de lui narrer tata que le sien était en parfait syn- 
sure que je l’aime davantage qu'il! l'histoire de celte jeune fille qui, chronisme avec celui de la jeune 
y a deux ans et que je n'ai ges) 


cessé de t'aimer depuis le jour où 


Plus tard, Geenviève, lorsque je se- 
rai quelque part du côté de Bamako, 
j'évoquerai tout cela. Et c'est alors 
que je m’apercevrai peut-être que je 
t’aime ..… 

—Roger, ne pars pas!... 

Geneviève avait crié cette phrase. 
Roger fut surpris de la voir si exal- 
tée. Elle s'était écartée de lui brus- 
quement et se tenait droite, raidie, 
adossée à l'automobile. Ses yeux 

taient devenus fixes et une sombre 
résolution brillait au fond des pru- 
nelles. Elle répéta: 

—Ne pars pas! . 

Puis, comme Roger se taisait, elle 
monta dans sa voiture et, sans se 
retourner, partit vite —.très vite... 

Le jeune homme demeura stupé- 
fait de la soudaineté de cette fuite. 
IH appela: | 

—Geneviève!... Geneviève!... 

Il courat derrière l'auto. Mais déjà 
celle-ci était à deux cents mètres. 
Un coup de tonnerre violent ébran- 
la l'dir et se répercuta au loin. Il 
empêcha la jeune fille d'entendre 
l'appel. . 

L'orage, déjà, n'était plus une me- 
nace ... 


: XVI 


Roger hésita. Que devait-il pen- 
ser? Et faire?... 


| du: “Ne désespère plus .. 


es-tu?... _ 
Toujours silence. Il regarda à l'in- 

térieur de l'auto. Personne. Il cou- 

rut comme un fou, de tous côtés .… 


dans la clairière des fées — la tache 
bleue de sa robe. 

Geneviève était assise 4à, pros- 
trée, la tête dans les bras, et sanglo- 
tait doucement ..… 

—Géneviève, mon petit!... 
yons... C’est moi, Roger ... 

Elle ne l’entendait pas. Il la prit 
dans ses bras. Elle se laissa faire, 
amorphe, comme un ressort détendu. 
Il écarta les boucles brunes qui mas- 
quaient une figure noyée de pleurs. 
I1 l’embrassa doucement. 

LGeneyiève, réponds-moi... Ne 
pléure plus... Poïürquoi te mettre 
dans cet état... Allons, viens... 
Nous allons rentrer .., Vois, l’orage 
approche. Tout à l'heure, il sera 
trop tard... Viens Geneviève ... 

—Roger... C'est toi?... Tu es 
venu me chercher? ; 

—Oui, Geneviève, je.suis venu te 
chercher ... Je ne te quitterai plus.. 

—Plus jamais”? 

—Plus jamais ... Tu verras comme 
nous serons heureux, tous deux, tou- 
jours tous deux ... - 

—Oh! Roger .:. Je savais bien que 
les fées feraient un miracle... Tu 
vois, je suis venue les trouver. Elles 
m'ont exaucée ... Je leur avais dit 
tout mon désespoir, et surtout de- 
mandé conseil... Elles ont répon- 
.” Puis el- 


Vo- 
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Devises 


HONNI SOIT QUI MAL Y PENSE. 
Dieu et mon droit. 
Foy pour devoir—Duc de Somer- 


Mettre te départ précipité de Ge-|1es sont allées te chercher. Car ce|set.: 


neviève sur le compte d’un mouve- 
ment d'humeur, en somme tout excu- 
sable et compréhensible, et rentrer 
avant que l'orage n’éclate? 

Sans doute, songeait-il, la jeune 
fille, de son côté, allait se hâter de 
regagner la villa de M. Savoisy. Elle 
devrait être atrocement peinée de l’at- 
titude que lui, Roger, avait eue au 
cours de cet entretien, Et pourtant. 
Il sentait que cette attitude ne ré- 
pondait pas du tout à son état d’à- 
me. Car, maintenant il était fixé, lui 
aussi. Et il avait beau faire et beau 
lutter, il ne pouvait empêcher d’être 
ce qui était... Il aimait la jeune 
fille, et il n'avait jamais cessé de 
l'aimer. Cela crevait les yeux. Etait- 
il stupide d’avoir voulu se persua- 
der du contraire, de nier l’évidence? 

Aussi, en prenant lentement le 
chemin du retour, le jeune homme 
songeait que demain, — non pas de- 
main, ce soir même, — il irait voir 
Geneviève et lui dirait la vérité. Cela 
modifiait tous ses projets, mais tant 
pis. Ou plutôt: tant mieux!... Puis 
il prierait son père d'aller trouver 
M. Savoisy. Comment mieux fêter la 
réconciliation des deux familles que 
par les fiançailles des jeunes gens?.. 
Geneviève! chère petite Geneviève 
qui avait besoin de consolation et de 
soutien... Il serait le consolateur, 
puis le bras ferme sur lequel on 
s'appuie toute la vie. 

Mais soudain, Roger eut peur. E- 
tait-il bien certain que Geneviève 
allait rentrer chez elle? Il se souve- 
nait de l’air sombre et désespéré 
qu'elle avait lorsqu'elle lui avait 
crié: “Ne pars pas!...” Et puis, le 
chemin qu'elle avait pris n’était pas 
celui du willage. Au contraire, elle 
se dirigeait vers la Combe à la Ser- 
pent! Il est vrai qu'après un long dé- 


tour, elle pouvait rejoindre la rou- 


te. Mais rien n’était moins sûr... 

Si, dans son désarroi, elle allait 
commettre quelque folie!... Non, il 
ne voulait pas y songer. Etait-il bête 
de se forger de pareilles idées!... 
Et cependant... Une phrase chan- 
tait en sa mémoire, une phrase 
qu'autrefois elle avait prononcée 
devant lui... 1l n’y avait pas prêté 
attention, mais voici qu’elle ressus- 
citait et prenait figure de prophète. 
C'était — il revoyait nettement la 
scène — le jour où, assis tous deux 
sur le petit mur qui borde le ravin, 
en bordure de la route, à la Combe 


autrefois, pour un beau gars de fer- 
ine, s'était jetée Hi, en bicyclette... 


sont elles, Roger, qui t'ont amehé) Pour y parvenir — Duc de Ruth- 
ici... | land” : 

—Oui, Geneviève, ce sont elles...| Craignez honte Duc de Port- 
2e sont les bonnes fées de notre clai-| Jand. 
rière... Elles nous connaissaient}  Loyauté n'a honte— Duc de New- 
bien, depuis le temps que nous ve-| castle, 


nons les voir, et elles lisaient mieux | 
que nous dans nos coeurs ... 

—C'est hier vrai?... Je ne rêve! 
pas?... 

—Oui, c’est vrai... Maintenant 
viens avec moi. Donne-moi la main.| 
Appuie-toi sur moi. Laisse-toi con-|! 
duire .. .- Nous allons rentrer... Re-| 
garde, l'orage est tout près... Ne 
perdons pas de temps ... | 

Il l’installa dans l'auto, et se mit | 
lui-même au volant. A toute allure, 
au milieu des éclairs: et des coups 
de tonnerre, il rentra à Saint-André. | 
Il stoppa devant Ia maison de son! 
père, et ne fut aucunement surpris | 
d'y trouver M. Savoisy qui, inquiet, 
était venu chez M. Fontenelle, se! 
doutant bien que Roger et Geneviève | 
devaient être sortis ensemble. î 

Roger fit signe aux deux honimes | 
de ne demander aucune explication, 
de ne pronohter aucun reproche. 
Puis, avec d'infinies précautions, il 
installa Geneviève dans un fauteuil. | 
Comme elle tressaillait à l'éblouis- | 
sement des éclairs, il alla, sur la! 
pointe des pieds fermer les volets, ! 
et revint près d'elle. Il s’agenouilla 
et lui prit les mains. À chaque coup 


de tonnerre, leur étreinte se resser- | 
rait. ° ‘ 

Et sôudain, dehors, l'orage creva. 

De larges gouttes espacées, vinrent 
s’écraser sans bruit contre la terre 
avide. Puis leur cadence s’accéléra. 
Les nuages, gonflés et ventrus com- 
| me des outres, se fondirent en une 
averse. bienfaisante, qui dura juste 
le temps d'äccomplir son oeuvre sal- 
vatricet | 

Dans le jardin, les fleurs pâmées | 
Le redressèrent et s’épanouirent, re-| 

vigorées par la carésse fraiche, Un! 
| peintre subtil réveilla, par touches | 
| légères, l'émail métallique des feuil- 
|les, la porcelains translucide des 
roses, la pourpre satinée des ‘pivoi- 
nes. 

L'air devint moins pesant. On res- 
pira mieux. Ce fut la détente, après 
l’'exaspération violente des nerfs 
trop surmenés. L’orage avait fui, 
|emportant l'angoisse qui étreignait 
Iles coeurs — les pauvres coeurs | 
fous. Maintenant ils battaient à un| 
rythme raisonnable, et Roger cons- 


| 


| fille. 
Quand tout fut redevenu calme et 


je l'en ai fait l’aveu avant ton dé-|Oui, il s'en souvenait, Geneviève a-| pur, on vit que, dehors, il n’y avait | 
Part, pourquoi cette épreuve supplé- | vait dit: 


mentaire ? 


| 


-Tu parles ainsi, Roger, parce 


rien de changé. Rien du tout. Le! 
| ciel de Bourgogne, tendu, sans un| 


Si elle est pour fortifier mon a-}que lu ne sais pas ce qui peut se!pli, net comme une pièce de soie, ! 


| mour, elle est inutile. 
—Elle est nécessaire ... 
-Non. La vérité, Roger, c'est que 


| passer dans l'esprit de quelqu'un qui | arborait son blason de fête: er Li 


aime sans réciprocité .. 
Il avait souri, plaisanté ... Peut-on 


d'or sur champ d'azur. 
se 


Genevi 
ouvrir Îles 


ve | 


leva, et vint volets. | 


[tu voudrais me voir t'aimer moins.|plaisanter sur un sujet aussi grave!} D'un regard elle appela Roger. Leur | 


Tu souhaites que je me détache de 


toi... Pourquoi, Roger? Muis cela 


Puis elle avait ajouté: 
Quand on ne peut pas vivre 


| silhouette double se découpa à”con-! 
|{tre-jour sur l'écran de la fenêtre, et 


| non plus, même si tu le veux, je ne! d'amour, il arrive qu'on en méure ..| levant leurs têtes accolées, ils souri- ! 


le pourrai pas... 


| pas, tu vois! Tu ne réponds. pas ... 


Tu ne m'aimes | 


Ah! ça... Est-ce que, par hasard 
... Non! il était fou... Geneviève 


| rent au soleil. 
| FIN 


| Tu n'oses pas me dire franchement | était trop bien équilibrée pour vou- | £ 


| que tu ne m'aimes pass Ou plus 


Lexactement que tu ne m'aimes plus...| Mais la belle fille qui, jadis, avait | 


loir tenter une chose pareille... 


Moyen infaillible 


| Car tu m'as aimée, Roger, tu m'as! accompli l'acte tragique, était peut- | flez-vous ? 


| 
—Et vous, monsieur Eugène, ron- | 
| 
| 
} 


aimée! , Mais réponds, voyons, ré-| être, elle aussi, habituellement bien| —Jamais, cher monsieur, jamais. | 
pocds, réponds-moi!... Oui, je sais | équilibrée... EF pourtant, elle avait! Mais, en êtes-vous bien sûr? 
bieu, tu parles d'estime, d'amitié...|eu le courage affreux... Si Gene-! Absolument, je suis resté une | 


C'est beau, Roger, mais il y a up | 


1 


viève à son tour... 
Le jeune homme revit encore une 


[auit: emtiêre tout éveillé pour m'en | 
| assurer! 
° 0 


Espérance Dicu Duc 


en 


! Northumberland. 


Aimer loyautc 


| chester. 

J'ay bonne cause Marquis de 
Bath. 

Je ne cherche que un — Marquis 


de Northampton. 

Je n'oublierai jamais 
de Bristol. 

Prest d'accomplir — Comte 
Shrewsbury. 

Sans changer — Comte de Derby. 


Marquis 


de 


Ung je servirai — Comte de Peim-, 


broke. 

Nous maintiendrons — 
Suffolk. 

Loyauté me oblige — Comte 
Lindsey. 

A ma puissance 
ford. | 

Dieu avec nous - 
keley. 

Je me fie en Dieu — Comte de PIy- 
mouth. ‘ 

Garde la foi — Comte Powlett. 

De bon vouloir servir le roi 
Comte de Thankerville, 

Passer avant — Comte de Walde 


Comte de 
de 
Comte de Stain- 


Ve 
Comte de Ber- 


| grave. 


Le roi gt l'état- Comte 
burnham. 

En suivant la vérité 
Portsmouth. 

Le bon temps 
Harcourt. 

Faire sans dire — 
ter. . 

La vertu est la seule noblesse 
Comte Guilford. 
-Dieu défend Île 
Spencer. 

Tiens ta foi — 


d'Ash- 
Comte de 
viendra — Comte 
Comte Hehes- 


droit — Comte 


Comte Barthenst. 


Au plaisir fort de Dicu Comte 
de Mont Edgacombe. 

Patience passe science — Comté 
de Falmouth. 

Je vis en espoir — Comte de 
Stradbrooke. 

Comme je fus — Comte Dudley. 

Droit et avant Vicomte Syde- 
rev. 


Lord Guilford. 
Lord Audley. 


Le roi le veul 
Je le tiens 


Tout vient de Dieu Lord Clin- 
ton. 
Lovat je serai durant ma vie 


Lord Stourtun. 


MR 


de 


— Marquis de WMin-. 


TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES 


Sans Dieu, rien — Lord Petre. 

‘Vérité sans peur — Lord Middic- 
son. : 

Sveret et hardi — Lord Dynevor, 

Loyal devoir — Lord Carteret. 

Jamais arrière — Lord Douglas. 

Ung Dieu et un Roi — Lord Hst- 
talton. 

Essayer — Lord Dundas. 

Tout biengou rien Lord Barn- 
haim. 


Pour y parvenir — Lord Manners. 
Avancez — Lord Hit. 


Ne oubliez — Duc de Montrose, 
Je pense plus — Comte de Marr. 
Garde bien — Comte Eglington. 
Avise la fin Comte Cassiles. 
Je pense Comte Wamyss. 

A fin Comte Avrlie 

Jamais arrière Comte Selkirk. 


Tache sans tache — C'aute North- 
sk. 

Si je.puis Conte Newburg 

Avance Comte Portenore. 


Grâce ne guide — Lord Forbes. 


Oublier ne puis lord Colville. 
LU La fortune passe partout Lord 
| Rolls. * 
 L'espérance me confort Lord 
Nairac, 
| Vigueur de dessus — Marquis de 
Chomond. 


Suivez raison — Marquis de Sligo. 
Prends-moi tel que je suis — Mar- 
quis d'Ely. . 
Comme je trouve 
monda, - 
Ung roy, ung foy, ung loy 
quis de Clarickarde. 
Soyez ferme Comte de Carrick. 
Liberté tout entière Comte de 
: Lanesborough. 
Qui pense — Comte de Howick. 
Faire mon devoir Comte Roden. 
loujours Prest Comte Clanwil 
liam. 
En Dieu est ma Fiance 
Corhampton. 


Marquis d'Or- 


Mur 


Comte 


Loyal en tout Comte de Ken- 
‘h1are, 

Persévère Comte de Blesinton. 

Courage sans peur — Vicomte 
Ciage. 

Fidélité est de Dieu Vicomte 


Powerseonit. 
Haut et bon 
Je suis prét 


A 
Vicomte Soncraile, 
Lord Farnham. 


Garde la foi Lord Kensington. 
Suivez raison Lord Kilmaine, 
Droit et loyal Lord Hunting 


field. 
Toujours 
ne, 
Tiens à la vérité 
luiere : 
(Du bulletin des recherches 
historiques). 


propice—Lord Eremor 


Lord de Bla 


= La FAIBLESSE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT 


Symptômes ou conséquences 


de l'ANEMIE, 
Péôleur Douleurs de dns, de reins 7 
Faiblese brégularites 
Mondque d'appétit Périodes doutoureuses 
Fotique Troubles internes | 
Nervosité enentiellement féminins 


pour les Femmes 
Pôles et Faibles 1 
Américaine Liée, 
1566; rue Si-Denis, Monréol 


UT sein 


Le jour viendra — Lord Turnham, 


? 


0" 


